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CONTRIBUTION 

A 

L'ÉTUDE H I S T O L O G I Q U E E T C H I M I Q U E 
DU 

S T E R C U L I A B E Q U A E R T I DE WILD. 

( S t . T r a g a c a n t h a L I N Ü L . v a r . c r u c i a t a VEBMOESEN) 

INTRODUCTION 

Le genre Sterculia comporte bon nombre d'espèces uti­
les, largement répandues dans les régions tropicales : 
espèces utiles par la gomme que l'arbre laisse suinter, par 
l'huile dont regorgent les graines, par la matière amylacée 
dont sont bourrés cotylédons et albumen, par les alcaloïdes 
logés dans les feuilles et l'écorce. 

La présente étude se rapporte au Sterculia Bequaerti De 
Wild. , espèce commune au Congo belge. 

Dans un premier chapitre nous donnons la description 
sommaire des Sterculia indigènes dans notre colonie, 
ainsi que le résmné de nos coniuiissances chimiques au 
sujet des principales espèces du genre. 

Le second chapitre est consacré aux recherches effec­
tuées au Laboratoire de Tervueren sur le St. Bequaerti De 
Wild. 11 comporte l'étude histologique et microchimique 
de la graine, l'analyse chimique immédiate des fruits et 
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des feuilles, enfin l'examen détaillé des matières grasses 
et hydrocarbonées. 

Bien que nos efforts nous aient permis d'isoler quel­
ques produits nouveaux et d'établir certains faits qui jet­
tent un jour nouveau sur la composition si discutée des 
huiles d'amande de StercuUa, nous n'avons pas la préten­
tion de présenter un travail exempt de lacunes. 

Nous espérons que les travaux que nous poursuivons 
nous permettront de les combler très piochainemcnl. 



PREMIÈRE P A R T I E 

GÉNÉRALITÉS S U R L E S STERCULIA 

A. — Botanique. 

Les représentai!Is du «.itMire Sterculia, qu'on trouve le 
plus souvent au Congo helge, sont (1) : 

St. Tragacantha L iudl . , 
St. Derumieii De Wild., 
St. pediinciilata De Wild. et ï h . Durand, 
St. quiii(iüel()l>a ((iarcke) K. Schuni., 
St. katatujensiK Do Wild., 
St. lU'iiunevtl De Wild. 

Le St. 'rr<ujac<inth(i L indl . {St. puljescens G. Don, St. 
obovata \\. Br. ) es( tuie espèce arl)orescente propre à 
l'Ouest de rAfricpic li(i[)icale. Ou le rencouire en Séné-
ganil)ie, à Sierra-Leuue, en ^igérie, au Cameroun, au 
Gabon, oh — d'après ("jlievalicr — il esl très commun 
dans les l'orets secondaires, dans l'Anoola et au Congo 
belge. 

Dans notre colonie, il est, d'après Vermoesen (2), très 
abondant dans la forêt mixte de la région des Criques 
{envirotis de Malela). Il est répandu sous des formes très 
variables dans toute l'Afrique tropicale et est présent dans 
tout le bassin central du Congo. 

Arbre majestueux, il est appelé par les indigènes des 
environs de Kisantu, le « Baobab de la forêt ». 

Le tronc cylindrique atteint 75 cm. de diamètre et 
s'élève à 15 ou 20 m. sous les branches. Celles-ci, pi'es-



6 E T U D E I I I S T O L O G I O U E E T C H I M I Q U E 

que étalées et fortement ramifiées vers les extrémités, les 
ramuscules terminaux portant au sommet des panaches 
de feuilles, donnent à la cime un aspect conique. 

Les inflorescences, formées de petites fleurs rougeâtres, 
ferrugineuses, pourpres, suivies bientôt de follicules 
rouge-vermeil, le tendent très (jrnemeutal. I.es fruits 
déhiscents, groupés à l'extrémité des rameaux en 7 à 8 
groupes de 5, sont rosés et duveteux à l'extérieur. Ils con-
liennent 5 graines noires alternes 3 et 2 (3). 

Les indigènes des environs de (landa-Suudi le dénom­
ment Dilofo (Cle .T. de Briey). A Kisantu on le connaît 
sous le nom de .\korido di Mfinda (J. (tillet). Dans l'An­
gola on l'appelle Qjiimdonihiu. 

Le St. Deruntieri De Wild, signalé par le comte J . de 
Briey dans la région de (landa-Snndi, (4) est un arbre 
caractérisé, lui aussi, par sa haute taille (25 m.); mais con­
trairement au St. Tragacnntha, la cime est globuleuse, 
étroite, à branches principales ascendantxîs. Les i-amifica-
tions secondaires sont étalées et fortement ramifiées. Les 
follicules sont étalés par quatre ou cin(|, oblongs et acu-
minés; ils mesurent 40 cm. sur 17 cm. et contiennent 
5 graines. 

Les indigènes de Ganda-Sundi dénomment cette espèce 
Viniu. 

Le St. peduncnlata De Wild. et T h . Durand, est fré­
quent dans la région du Tangauika (5). 

C'est un arbre de 8 à 10 m., à feuilles caduques, à tronc 
argenté dont l'écorce s exjolie et ressemble à celle dn pla­
tane. Les fruits folliculaires sont réunis par 5 et renfer­
ment de 2 à 3 graines luisantes grisâtres. 

Les indigènes le désignent sous le nom de Moko, 
Mapalo ou Mopala. 

Le St. quinqueloba (Garcke) K. Schum. (6), espèce du 
Katanga, est un arbre atteignant 22 m. de hauteur, 1 m. 
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de diamètre et 12 m. sous les liraiiches, à empattement à 
1 m. 50 du sol, souvent assez prononcé. Son écorce est 
luisante et, tout comme les antres StercuUa, le tronc laisse 
suinter une gomme ci'istalline. 

Nom veinaculaire : Miilendc (de W itlc). 

Le St. kataïKjensis De Wi ld . , découveit au Kalanga par 
Vcfdick (6), est un arbre à rameaux florifères, à écorce 
épuisement velue. Le tronc droit et élevé laisse exsuder 
uue gomme argentée. 

Vermoeseri (2) désigne sous le nom de St. 'Vvmjacuntha 
Lindl . var. cniciata Veiin., une espèce abondamment 
répandue dans le Mayomhe. C'est, dit le rcgi'etté bota­
niste, une des essences qui repeuplent imniédiatemeut les 
anciens défricliemcnis et les cultures (tbandiinuécs. 

11 décrit l'espèce eu ces termes : 

Arbre d'dsse: (jrande taille, à tronc droit et assez élancé, 
niais souvent un peu irréçpilier; à empattement ou accote­
ments un peu ailés à la })ase, mais peu élevés, ne dépas­
sant pas un mètre de hauteur. 

Ecorce à surface grise un peu verdâtre, plutôt blanchâ­
tre, s'exfoliant par minces lamelles de forme irrégulière, 
asse: grandes, découvrant en tombant, une surface pous-
si,éreuse brune {liber décomposé). Sur des sujets plus 
jeunes, surface noirâtre, finement craquelée en longueur. 

Ecorce, en coupe, assez épaisse {0,07 m. environ), très 
fibreuse, peu liumide, se détachant très difficilement de 
l'aubier, de couleur rouge vineux pâle, passant au blanc 
jaunâtre vers le cambium; le tout brunissant vite à Vair. 
Chez les sujets jeunes, l'écorce est souvent plus pâle en 
coupe et présente des rayons médullaires libériens très 
prononcés; rhytidôme assez épais par endroits. 

Feuilles sijnples, suborbiculaires, trè.s cordées à la base, 
obtusément acuminées au sommet, à 11 à 13 paires de 
nervures latérales {dont 3 à 4 partant de la base même du 
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limbe, celui-ci paraissant légèrement palminerve); pour­
vues de petits poils étoiles, épars à la face inférieure; à 
face supérieure plus ou moins luisante; limbe assez grand, 
ayant 7 à 14 cm. de longueur sur 5 à 13 cm. de largeur; 
longuement pétiolées {pétiole = 2,5 à 6 cm. de longueur). 

Inflorescences en panicules ramifiées, formées de peti­
tes fleurs verdâtres, rougeâtres ferrugineuses, la plupart 
stériles (fleurs mâles), quelques-unes fertiles (fleurs femel­
les) . 

Fruits composés généralewent de 4 méricarpes ovoïdes, 
stipités, disposés en croix sur un gros pédoncule commun 
et d'un beau rouge à nuttiirité; méricarpes en forme de 
(jousses ovoïdes, courtes et boursouflées, creuses, à parois 
coriaces, contenant quelques petites graines ellipsoïdes, 
d'un noir luisant à la surface, insérées le long d'une des 
sutures et dégageant une odeur désagréable. 

Arbres fructifiant abondamment et paraissant couverts 
de grandes fleurs rouges à la maturité des fruits. 

Les indigènes du Mayornbe désignent celte espèce sous 
le nom de Kombuluka. 

M. De Wildeman, qui consacra son activité à l'étude 
de la flore du Congo, décrivit dès 1921 (7) une espèce, 
le St. Bequaerti De Wild., dédiée à noire compalriole 
\c .1. Bequaert qui la découvrit en 1917, à Penghe, 
dans une forêt aux bords de l'Ilui'i. 

Voici la description donnée par l'auteur : 

Arbre atteignant 30 m. de hauteur, rainuscules flori­
fères atteignant environ 7 à 8 mni. d'épaisseur, écorce 
brunâtre à l'état sec, irrégulièrement fissurée; feuilles 
pétiolées, à pétiole sub cylindrique, à poils étoiles, épars, 
de 3,5 cm. de long; limbe obovale ou ovale, très courte-
ment, plus ou moins brusquement et obtusément acu-
miné, cordé à la base, à poils étoiles, épars sur le limbe et 
les nervures des deux faces, à 7 nervures basilaires et à 
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10 à 12 nervures latérales principales au-dessus des basi-
laires de chaque côté de la nervure médiane; nervures 
plus fortement en relief sur la face inférieure que sur la 
face supérieure; limbe de 11 à 16 cm. de long et 8 à 13 cm. 
de large, coriace, à stipules rapidement caduques; inflo­
rescences en panieules axillaires pédonculées, à pédon­
cule nu, velu, brunâtre, à poils étoilés, pouvant atteindre 
10 cm. de long; fleurs à pédicelle vela, brunâtre, pouvant 
aitcindre 5 mm. environ de long, calice des fleurs mâles 
c(nnpanulé, à lobes velus intérieurement et extérieurement, 
de 4 à 5 mm. de long, fleurs mâles rapidement caduques, 
androcée d'environ 1,5 mm. de long; fleurs femellesàcalice 
relu extérieurement, à ovaire subglobuleux, velu à ovu­
les peu nombreux, fleurs souvent transfornu'es en galles, 
renfermani une larve; fruits en follicules courtement sti-
pités, ellipsindes, légèrement cuspidés, courtement tomen-
teux extérieurement, au nombre de 2 à 4; iP'aiiies noirâ­
tres au nomJire de I à 4 par fruit, celui-ci s'ouvrant à 
maturité el / 'or/H(//i/ une coupe atteignant 7 cm. de Uwge 
sur 4 à 7 cm. de long, courtenH'nt tomenteux-brunâtre à 
l'e.rtérieur, densément pul>escent intérieurenwnt. 

O i i pciii Jugei' tra[)rès les dcscriplions des deux l)o(a-
iii>les (pic ces tl(Mi\ ('S|)èces ^()nl idciiliques. 

Les deux auieuis sont d'accord [)our les déclarer très 
affines du St. Tragacantha dont elles diffèrent par les 
feuilles à limbe nettement cordé à la base el muni de 
7 ncr\ures l);isilaii'es. M. De Wildeman fait remarquer 
que le nombre de nervui'es latérales présentes de chaque 
côté de la nervure centrale est plus considérable chez le 
St. liequaerti. 

\ ermocsen attire spécialement l'attention sur la dispo­
sition en croix des mériçarpes. C'est ce fait, sans doute, 
qui l'a incité à créer la variété cruciata. 

Corl)isier-Baland, le distingué directeur du Jardin 
botanique d'Eala, a bien voulu nous faire parvenir, sous 
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le nom de Sterculia Tragacantha Lindl. var. cruciata 
Verm., au nom vernaculairc de Lintchou, des graines et 
des follicules récoltés aux environs d'Eala. 

Xous avons soumis ces matériaux tl'étude à M. De Wil­
deman qui voulut bien attiicr notre attention sur l'iden­
tité de cette espèce avec le Sterculia Bcijuaeiii De Wild. 
qu'il avait décrit avant que Vermoesen ne crée la variété 
cruciata. 

B. — Chimie. 
1. — GOMMES. 

Le genre Sterculia compte parmi ses représentants plu-
sieius espèces fournissant nue gonmie (jue le li'oiu' laisse 
suinter surtout après ])lessure. Les ouvrages classiques 
tels que Reutl(M', W iesner, W ehiner, Tschircli, Plaiiclidn 
et Collin, font uniqnenieiil mention de celle du St. Traga­
cantha et du St. barterl. On lencontie souvent sur les 
marchés des pays d'oi'igine, la gomme du St. Tragacim-
tlui, analogue à la gomme adragante l'ournie pai' divers 
Astragalus. Connue sous le nom de gomme adrag(uiie 
africaine, Afrikanischer Tragant (Wiesiu'r), Kutci'dgununi 
(Wehmei-), Sierra Leone Tragant (Tsehircli). elle se pré­
sente en masse stalaeliforme incolore ou jaune, Iraiispii-
rente en couclie mince. 

La composition chimique du Tragant de Sterculia est 
sensiblement analogue à celle de la gomme adragarde 
vraie. Fluckiger (8) y a trouvé 20 % d'eau et 7,8 % de cen­
dres. Elle exhale une odeur acétique. La solution aqueuse 
ne précipite pas par l'acétate neutre de plomb, mais four­
nit un louche par l'acétate basique. 

Le microscope permet de différencier les deux sortes de 
gommes : celle du Sterculia n'affecte aucune structure, 
est dépourvue de granules d'amidon et d'arabine (Hilger) 
mais comporterait 61 à 75% de pararabine. D'après Holland 
(9) la gomme arrive dans le commerce comme succédané 
de la g-omme arabique fournie par les Acacia. C'est égale-
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lement Ie cas du St. tomentosa du Soudan, donnant la 
gomme M'Bep, qui « sous réserve d'en pouvoir récolter des 
quantités suffisantes <̂t à un pi ix accessil)le » pourrait un 
jour Irouver place dans l'industrie (10). 

Le D' H. .lacob de Cordemoy (11) affirme (pie la gomme 
produite par le St. Tragacantha, sert surtout à falsifier la 
gomme du Sénégal v(Mian1 de r^lcucia Senegal Wil ld. 
Nous lie nous y attarderons pas ])liis longuement. 

2. ^ ALCALOÏDES, HËTÉROSIDES, HOLOSIDES. 

Les feuilles de St. alata Uo\b. et de St. balanghas ont 
été prescrites comme émollient. Il en est de même du 
St. scaphigera dont les graines ont été préconisées contre 
les angines, les diarrhées, la dy senlerie. C.es assei lions ont 
été infirmées; des expériences ont montré que ces pro­
duits étaient simplement émollients. 

Dans les Indes _\é(_'rlandaises les décoctions d'écorce de 
St. foetida sont parfois utilisées comme aboitif (11 bis). 

On connaît très peu de chose sur la nature des sucres 
de la graine et jamais jusqu'ici les fécules n'ont été 
décrites. .Nous aurons l'occasion de revenir sur ces ques­
tions au cours de notre travail. 

3. — OLÉAGINEUX. 

Parmi les représentants du genre StercuUa ])eu sont 
considérés comme oléagineux; seul le St. foetida est cité 
par Lewkowitscli (13), .Jumelle (14) et Ubbelohde (15) qui, 
en outre, donne quelques détails sur les St. chicha, St. pru-
riens et St. javanica. 

Dans son « Etude sur les Malvales oléifères », feu le 
P r o f Pieraerts assigne à des graines de St. Tragacantha 
Lindl . , originaires de la Guinée française, la composition 
suivante (12) : 

Huile obtenue par extraction à Véther sulfurique : 
A froid 22,38% 
A chaud 25,44% 
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Huile jaune d'or sans saveur désagréable : 

Indice d'acidité 8,4 
Indice de saponification 194,7 
Indice d'iode (Wys) 66,3 
Indice de réfraction à 40" i,464i 
Indice de Crismer 71,3 
Réaction de Halphen positive. 

Les graines de St. urens Roxl)., d'origine indienne, 
til rent par exiraction à l'étlier anliydre (12) : 

A chaud 18,38% 21,94% 
A froid 19,81% 24,10% 

Les huiles sont tl'nn jaune oi'; l'inie ne dormant pas 
lieu à la foi'nialion d'un dépôl, l'aulre se concrétisant par-
tiellemenl à bref délai : 

Indice d'acidité. . . . 
Indice de saponification. 
Indice d'iode (Wys) . . 
Indice de réfraction à 40" 
Indice de Crismer . . 
Réaction de Halphen . 

8,84 19,1 
199,0 192,2 
81,1 56,6 
1,4643 . 1,4604 

64,0 55,5 
positive. positive. 

Un fruit frais de St. chiciia St. Hil . pèse d'après Pec-
kolt 440 gr. et cordient 10 graines dont le poids s'élève à 
110 gr. l ' i i autre fi iiil de la même espèce pesait 348 gr. et 
les 6 graines qu'il contenait représentaient un poids de 
82 gr. 

Aux amandes fraîches, débarrassées de leur coque, 
Peckolt assigne la composition (16) : 

Humidité 59,085 65,000 
Huile 10,050 14,230 
Matières azotées 5,370 4,885 
Amidon 4,762 1,858 
Glucose 1,220 1,880 
Cendres 1,778 1,833 
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M . I \ Le Cointe alldbue aux j>raines de S f . pruriens 
(Aubl . ) Schiim., originaires de la (î i iyane f rançaise et 
r é p o n d a n t au nom vernaculaire de Touroutier ou Mahot-
cochon, la composilion suivante (17) : 

Poids de la graine 1,1 gr. ; proportion d'amande 66 %. 
A la presse les amandes fournissent 16 % d'une huile 

claire el inodore. 
Voic i le^ constantes de l ' i iu i lc : 

Densité à 15° 0,921 
Point de solidification de +5° à — 4 " 
Indice de saponification 192,0 
Indice d'iode 66,0 
Indice de réfraction à 15" 1,4712 

Nous empruntons au récent travail de Halden (18) les 
d o n n é e s , se l'apportant à quelques Sterculia peu connus, 
r é sumées dans ce tableau : 

Sterculia Sterculia Sterculia Sterculia 
appendlculata. chicha. diversifolia. Javanica. 

U S A M B A E A . B E S S I L . A T T S T E A L I E . J A V A . 

Huile en % : 

28,8 10 à 14 — — 

Amande 15,8 — 20 à 22 — 

L'huile (le la graine entière est caractérisée par : 

Poids s p é c i f i q u e h la». — 0,9343 0,9214—0,9203 0,9223 

Indice de r é f r a c t i o n . . 1,4729 (20») — 1,4709 (20») — 

Indice de saponifica­
193,3 tion 185 193,2—195,1 192,8—198 193,3 

Indice d'iode 82,4 — 101,3—108 83,0 

I 

Le St. diversifolia contiendrait : I 
15 à 17,5 % d'acides saturés avec p r é d o m i n a n c e d'acide î 

palmil ique, ! 
70 à 78 % d'acides liquides, t i t rant de 15 à 20 % d'acide, 

l i n o l é i q i i e . 
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La l i t térature se rapportant au St. foetida est beaucoup 
plus vaste. 

L 'hui le est connue sous Ie nom de (( Oil of Java-olives », 
(( ,Tava-oliveii-öl », « Hiii le de Kaloempang », (( Stincking 
bean o i l », « Bel ighosamen-öl ». A Ceylan on d é n o m m e 
les graines « Tolambo », en Birmanie « Jungle Badani », 
en Cochinchine « Chin-Ghin-Mug ». 

D 'après Wcdemeyer (19), la graine, d'un poids d'envi­
ron 2,4 gr., est e n f e r m é e dans ime fine pellicule noire 
p a r c h e m i n é e pesant environ 0,15 gr. 

La coque qui entoure la graine est dure, de teinte cho­
colat clair à l ' in tér ieur , brun foncé à l 'extérieur. 

Les cotylédons blancs, charnus forment la bonne moi­
tié de la graine. 

Les coques donnent 9,8 % d'une graisse butyreuse. 
Jaune; les cotylédons , 46,6 % d'une huile l iquide, jaune. 

Constantes de l ' i iu i le : 

Acides libres 2,6% 
Poids spécif ique à 15^ 0,926 
Indice de ré f rac t ion à 40° 1,4654 
lassai Maumené 158" 
Indice d'iode 76,6 
Indice de saponification 187,9 
Indice d'acétyle (Benedikt et TJlzer) . . . 23,5 
Indice Heliner 95,6 
Indice Reichert-Meissl 0,8 
Insaponifiable 0,17 

Nous relevons dans la dissertation de Beriram (20) que 
r i u i i l e de x Kaloempang », à indice de saponification de 
190,3 et donnant 0,65 % d'insaponifiable, t i trerait 17,8 % 
d'acides saturés, dé t e rmina t ion effectuée par l'auteur 
selon sa nouvelle m é t h o d e d'oxydation permanganique. 

Une analyse du Koloniaal Museum de Haarlem (21) assi-
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gne aux amandes (eetbare kernen) la composition svii-
vante : 

Perte de la graine à la décortication . . . 47,5% 
Humidité 7,8 
Matières azotées (sur matières sèches) . . 19,4 
Matières grasses (sur matières sèches) . . 58,65 
Hydrates de carbone fsur matières sèches). 9,2 

Les graines sont mangées crues ou gri l lées . 
L 'hui le (Kepoeh- of Ajankangolie) est utilisée pour 

l 'éclairage, parfois dans l 'al imentation. 
Elle a entre autres constantes : 

Poids spécifique à 20° 0,9223 
Indice de saponification 185,7-210,7 
Indice d'iode 84,0 
Point de fusion des acides mélangés . . 29°-30° 

Des graines originaires des Philippines, où elles répon­
dent au nom vernaculaire de BaïKjar, comporleni (22) : 

Gendres 3,90 
Cellulose 5,51 
Matières azotées 21,01 
Matières grasses 51,78 
Matières amylacées 12,10 
Sucre 5,0 

L'hui le de St. foetida a encore été étudiée par de nom-
l ) i e u \ auteurs, citons Bolton et Jesson, B r i l l el Agcaoli, 
( ieorgi , etc. 

Bontoux a e x a m i n é s é p a r é m e n t les huiles de coque et 
d'amande. D 'après l ' éminen t chimiste f rança i s , les graines 
comportent 17 % de pellicule et de pulpe, 30 % de coque-
ct 53 % d'amandes. 

Les huiles de coque et d'amande présenh>nt des dissem-
!)lances considérables . L 'hu i l e d'amande et l 'huile totale 
(Wedemeyer) chaufCées vers 240°-245° se transforment 
avec dégagemen t de chaleur en une masse solide, sem­
blable à du caoutchouc, tandis que l 'huile de coque ne 
s id j i t pas cette modif icat ion. 
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L'auteur croit pouvoir attribuer celle « transformation 
à une po lymér i sa t ion . Etant d o n n é , d i t - i l , le fail)le indice 
d'iode de l 'huile, la polymér isa t ion qu i s'opère para î t ra i t 
semblable à celle de l 'hui le de r i c i n . Toutefois elle ne peut, 
comme dans le cas de cette dern ière , être due uniquement 
aux acides hydroxylés , puisque les acides ^ras de l 'huile 
d'amande n'ont qu 'un indice d 'acélyle de 18,8 ». 

Pour des raisons que nous sif>-nalerons plus lo in , nous 
ne cioyons pas devoir épouser, dans son entièreté, l 'opinion 
de Bon toux pour l 'espèce qui nous occupe. 

Voulant mettre à p r o f i t les p ropr ié tés des huiles de Ster-
calia le P r o f l l c im (23) a éliidié les huiles de St. foetida 
en vue de leiu- uti l isation dans la prépara t ion des huiles 
oxydées pour vernis et huiles factices. Malheureusement 
les essais ne fiu'cnt ^iièi'c (nic()uraj.;'('anls. 

Ubixdohde signale la propriété qu'ont les acides mélan­
gés de St. juvnnica de subir un abaissement de leur 
indice d'iode par vieillissement. 

Ainsi , après 45 jours, cet indice passe de 83 à 79. 
D'aulre paî t , l ' indice de saponification varie selon la 

duiée de l 'ébidl i t ion; après j/^ heure i l est de 139, apiès 
1 % heure i l s'élève à 192,2; en outre, parlant d'un indice 
d'iode de 84,8 pour l 'huile, les acides mélangés q u i en 
résultent n'acciiseul plus cpic- 74,3. 

On Juge, d'après ces quelques d o n n é e s , combien oppor­
tune était l 'étude d 'un Sterculla indigène au Congo 
belge; combien in téressante devait être la comparaison 
de ses propi'iétés avi'c celles des autres i(iprésenlants du 
genre; combien ])assi()iMiants surtout les essais en vue d'iso­
ler dans l 'huile d'amaiule ce ou ces piodiiits si peu sta­
bles au cours des mani[)ulali()ns chiiniqucîs. C'est ce qui 
avait inci té l'en le P r o f .1. Pieraeris à pousser ces recher­
ches sur le St. licjjiitteiti. Hélas! la mort \ i u t le suipien-
dre, landis que du présent l i a \ a i i n'exislaieni (|ue des 
ébauclies que dans son eulliousiasnie i l nous a\ail con­
fiées!.. . 



P L A N C H E 1. 

{Cliché A. CorhisiiT-lSaUind. E a l a . ) 

Sterciilui Bcqiificiii D E W I M ) . 
Sujet adulte dans son mi l i eu naturel . F o r ê t de l 'Équateur . 



P L A N C H E I I . 

{Cliché A. Corhisicr-Balnvd. E a l a . ) 

^Ifrciilia Dcriunertl D E W I L D . 

Rnmp.nii pn fruits. 



DEUXIÈME PARTJE 

R E C H E R C H E S 
R E L A T I V E S AU STERCULIA BEQUAERTI DE WILD. 

Grâce à la bonne obligeance de M. A. Corbisier-Baland, 
directeur du Jardin Botanique d'Eala, qu i excelle en l 'art 
si d i f f ic i le de préparer des échant i l lons botaniques à 
expédier au lo in et auquel nous sommes heureux de pou­
voir ré i térer nos plus vifs remerciements, nous avons pu 
recevoir par trois fois des échant i l lons de graines de St. 
Beqaaerti De W i l d . (St. Tragacantha L i n d l . var. cruciata 
Verm.) au n o m vernaculaire de Lintchou. 

11 nous f u t permis de la sorte d'en é tud ie r la morpho­
logie et la composition chimique. 

CHAPITRE PREMIER 

Étude histoiogique et micro-chimique de la graine. 

I — D E S C R I P T I O N DE L A G R A I N E . — C A R A C T È R E S E X T É R I E U R S . 

La graine est ovale. Le sommet qui renferme l 'embryon 
est plus évasé que la base. A cet endroit on remarque un 
triangle b l anchâ t r e à angles arrondis, mesurant en 
moyenne 3 m m . de haut sur 4 m m . de large; c'est le hile 
ou point d'attache. 

La graine mesure de 14 à 17,5 m m . de hauteur sur 
8,4 à 12 m m . de largeur, chiffres ex t rêmes de 100 mensu­
rations. Poids moyen de 100 graines : 100,8 grammes; 
moyenne de 10 prises d'essai. 

La graine est fo rmée de trois parties : le spermoderme 
(enveloppe de l'amande), l 'albumen (partie moyenne) et 
l 'embryon (partie centrale). 

MÉM. INST. R O Y A L COLONIAL B E L G E . 2 
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A. — Spermoderme. 

I I est, à son tour, constitué de deux parties : le testa 
(tégument externe) et le tegmen (tégument interne). 

1. FESTA. — Cassant, peu adliérant au restant de la 
graine, le testa, qui représente 4,6 % de la masse totale. 

FiG. 1. — Gia ines de St. Beqiinerfi e n t i è r e s et c o u p é e s 
transversalement et longitudinalement. 

est constitué de deux parties : l'une externe, noire, lisse 
a u touclier; l'autre interne, en union très intime avec la 
précédente, se présente sous l'aspect d'ime membrane 
très mince, blanchâtre, abondamment sillonnée de stries 
blanc grisâtre entremêlées, qui sont des vaisseaux spi­
rales. 
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2 . TEGMEN. — 11 est f o r m é de deux parties : l 'une 
externe charnue, l'autre interne, appelée coque. Celle-ci 
est noire, dure, ligneuse, t rès rés is tante , de 390 à 4 2 0 [x 
d 'épaisseur et peu adhéren te à l'amande. 

Le tegmen représen te 35 % du poids de la graine. 

B. — A l b u m e n . 

11 se présente sous l'orme d'une masse de teinte jaune 
gr isâ t re , de deux mi l l imèt res d 'épaisseur dans la partie 
médiane et qu i enveloppe c o m p l è t e m e n t l 'embryon. 

A = graine e n t i è r e ; B = coupe transversale; C = coupe axiale 
(longitudinale) perpendiculairement aux c o t y l é d o n s ; 

D = coupe longitudinale suivant le p lan zy\ 
E = coupe longitudinale de l 'amande su ivant le plan zy. 

rtt = a lbumen; c = c o t y l é d o n ; (s = testa; ?,(7 = tegmen; 
f( r:=axe embryonnaire . 
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C . — E m b r y o n . 

I l est const i tué de deux cotylédons et d un a\e embryon­
naire. 

Les cotylédons sont égaux , convexes-concaves, blanc 
ja iu ià t re et se touchent par les bords pour former (me 
cavité. Au soininel, où ils se joignent , on apeiçoil u n 
petit axe embryonnaire qui mesure en moyeime 1,5 m m . 
de hauteur et 1 mm. de largeur ( f i g . 1 et 2). 

D'après M. Corbisier-Baland, 20 f rui ts pèsent u n k i lo ­
gramme au inoineul de la lécolte. Secs, ils f i ) u r n i s s e u t 

205 grammes de follicules et 140 grammes de graines 
sèches. 

I I . — S T R U C T U R E H I S T O L O G I Q U E DE LA G R A I N E . 
D E S C R I P T I O N E T P R O P R I É T É S DES A M I D O N S . 

Examinée au microscope eu coupe l i a i i s v e r s a l e . la 
graine de St. Hequaeiü De W i l d . p résente de l ' c N l é r i e u r 

vers l ' in té r ieur la structure subséquente . 

A . — Testa. 

La partie noire ex té r i eu re du testa mesure de 60 à 80 a 
d'épaisseur . Elle est consl i luée d 'un é[)id('iTne ci d 'uiu-

couche sous-ép idermique . 
L'('-j)iderme est f o r m é d'une assise de cellules quadrati­

ques munies de parois présenlan! lu i épaississenieni en 
forme de fer à cheval ( f i g . 3). La face externe des parois 
latérales (radiales ou anticlines) est droite, la face interne 
s ' inf léchi t légèrement de façon à re jo i ru l i r la face e \ l é -
rieure à la base de la cellule. Dans leur |)iulie m é d i a n e , 
les parois latérales (radiales) mesui-eul environ 4 u.; là 
où elles se ré imissent , leur épaisseiu- diminue. La paroi 
tangcntielle (péricline) a une forme hémisphér ique cl 
m e s u r e de 4 à 6 [j. d 'épaisseur . La cavité de ces cellides 
est remplie d 'une ma t i è re brune très foncée. Vues de face 
( f i g . 4 cl 5 faible et grand grossissement) ces cellules sont 
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polygonales, munies de parois minces (2-6 u ) , canalicu-
lees. 

La concile sons-épidermique est const i tuée de 4 ou 5 
assises de cellules parenchymateuses, fortement colorées 
en b r i m , aplaties, de forme i r régu l iè re et à parois très 
minces (1 [j. environ, f i g . 3). 

La partie membraneuse interne du testa est t rès mince; 
elle adlière fortement à la couche sous-ép idermique dont 

c.^.e. 

7-

Coupe transversale du testa. — c e . = cellules é p i d e r m i q u e s ; 
(;.s.e. = cellules s o u s - é p i d e r m i g u e s . 

on parvient à la dé tacher par un léger grattage au canif. 
Elle est s i l lonnée par de nombreux vaisseaux spi ra lés . 

B . — T e g m e n . 

1. C O U C H E CHARNUE E X T E R N E . — Cette couche de 800 
à 1,000 [X d'épaisseur est très a d h é r e n t e à la coque et 
est cons t i tuée par de nombreuses assises de cellules polyé-
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I I . 

Coupe longitudinale : cel lules é p i d e r m i q u e s du testa 

Coupe longitudinale : cellules é p i d e r m i q u e s du testa 
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driques qui s'allongent brusquemenl dans le sens radial 
en allant de la coque vers le testa. Les parois de ces cellu­
les ont une épais.M 'iir uniforme de 2,3 à 2,5 a dans toute 
leur é t endue , sauf dans les angles, où elles sont parfois 
l égè remen t renf lées ( f i g . 6). 

Vues de face, ces cellules sont polygonales, i r régul iè­
res, de dinicnsious (rès varialjles e| disposées sans ordre. 
Leurs menibijuics, tantôt droites, lanlôl \aguement cour­
bées, ont tic 3 à 3,5 [j. d 'épaisseur ( f i g . 7). 

Fait remarquable clie/ les o léag ineux , ces cellules con­
tiennent à la fois de la mat ière grasse et des grains d'ami­
don; elles son! dépourvues de cristaux d'oxalatc de cal­
c ium. 

Le {-«ougt» (îoiigo à 1 %. la Benzoaziirinc à 1 le Houge 
de R u l l i é n i u m à 1 '•},', et le Nicholson 6 à 1 % (procédé 
de Mangin) on! |)crmis de constater la présence de muci­
lages cellulosiques et pectosiques, ainsi (]iie l'absence de 
nuicilages callosiqiies. 

AMIDON 
L'amidot i , conlenii dans les cellules de cette couche, se 

compose de grains simples et de gi'ains composés de 2 à 
10 giaimlcs et d'amas pouvant en contenir un très 
grand nombre. Les grains simples et composés se ren-
cunlrenl rcspeclixement dans la proportion de 92,8 % et 
7.2 de leur noralu'c total, connue i l lésulle du lableiiu 

iuit : 

N u m é r o 
d'ordre 

NOMBUE DE GRAINS GKAINS EN % 

des expé­
riences. Total. Composés. Composés. Simples. 

1 87 7 8,04 91,96 

2 156 13 8,33 91,67 

3 134 10 7,46 92,,54 

4 134 8 6,00 94,00 

5 114 7 0,14 93,86 
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Numéro 
d'ordre 

des expé­
riences. 

NOMBKE DE GKAINS GRAINS EN % Numéro 
d'ordre 

des expé­
riences. Total. Composés. Composés. Simples. 

G 97 8 8,24 91,76 
7 

8 

149 

y.i> 

13 

12 

8,72 

9,09 

91,88 

90,91 
9 142 14 9,86 90,14 

10 171 8,20 91,80 
11 87 7 8,05 91,95 
12 81 4 5,00 95,00 
13 91 8 8,79 91,21 
14 76 3 3,95 96,05 
15 84 5 5,95 94,05 
16 210 14 6,66 93,34 
17 129 3,87 96,13 

122,35 1578,25 

122,35 
Soit donc : grains c o m p o s é s , moyenne en % = = 7,20; 

17 
grains simples, moyenne en % = 100 — 7,20 = 92,80 ('). 

a) I.es (jraius simples sont sphér iques , petits, i r régu­
liers et d'un d iamèt re variant de 1 à 10 [j.. Ceux de 
1 à 3 [JL et ceux de 5 à 7 [x s'observent en quan t i t é sen-
siVdement égale ; ceux dont le d iamèt re se rapproche de 
10 [x sont p lu tô t rares. Leur transparence est assez 
grande, i l est parfois possible de distinguer 2 ou m ê m e 
3 grains les uns à travers les autres. 

Le hile, central par rapport au contour apparent, est 
{)unctiforme et très visible. Les stries sont peu visibles, 

(1) Bien entendu, les pourcentages ci-dessus, a ins i (|ue ceux r e n s e i g n é s 
u l t é r i e u r e m e n t pour l'amidon de l 'a lbumen et des c o t y l é d o n s , ne pré ­
sentent pas des d o n n é e s m a t h é m a t i q u e s : ce ne sont que des résu l ta t s 
approximati fs qu'on peut tirer des e x p é r i e n c e s . Notre but ici est de f ixer 
les i d é e s . 
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elles ne s 'aperçoivent que sur les plus gros grains quand 
on l'ait varier la mise au point . Après traitement à l 'hy­
drate de chloral à 50 %, elles apparaissent plus nettes et 
forment des cercles concentriques presque parfaits autour 
(lu b i le . (Ocul. 5 et o b j . E Zeiss, f i g . 8, A.) 

En lumiè re polar isée on aperçoi t très clairement la 
croix carac tér i s t ique de l 'amidon, dont les bras sombres, 

Coupe t iai isveisale du tegmen. 
Cellules de la couche charnue externe. 

de largeur égale du centre à la pér iphér ie , se croisent au 
mi l i eu du grain ( f i g . 9, \ ) . 

b) Les grains composés sont formés, comme nous 
l'avons signalé plus haut, de l'accolement de 2 à 10 grains 
simples. \ côté de ceux-ci on rencontre assez souvent des 
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amas formés de 10 à 30 grains simples et m ê m e davan­
tage. En pressant sur la lamelle qid recouvre la prépa­
rat ion, on voit l iés nettement que ces amas se relourneiil 
el se déplaceni comme un tout bien h o m o g è n e de p i u l i -
cules soudées : comme une masse formard en t i t é el donl 
aucun grain ne se détache. Les granules formant ces 

C o u p e l o n g i t u d i n a l e d u t e g m e n . 
C e l l u i e s de l a C d i i c l i c c l iar - i i i i i ' ex l t ' i i i e 

aggloméi'iUs oui les mêmes dimensions que les petits 
grains simples (3 à 6 [x, f i g . H, B). 

En l iunière pola i isée nous avons pu constater les croix 
caraclér is l iques , non scMlcmenl tians les grains composés, 
mais aussi dans les amas. Toutes les croix sont bien visi­
bles : les plages soml)res se croiserd au mi l ieu de chaque 
gra in composant ( f i g . 9, B). 

2. Cooi E (couche iiderne du tegmen). — L'amande est 
en tou rée complè tement d'un t é g u m e n i dur f o r m é de deux 
assises cellulaires bien distinctes. 
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° o 

o ° O =tPo 

Amidon fie lu couclie charnue externe du legrnen. 
A = grai i )s siinj)les; B = grams c o m p o s é s . 

0 B 
0 

I..,. 

Amidon de l a couche charnue externe vu en l u m i è r e 
naturelle et p o l a r i s é e . A ^ g r a i n s simples; B = grains c o m p o s é s . 
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1" Une assise externe, scléreiise, très caractér is t ique, 
coustiliicc par des cellules à section prismatique, très 
a l longées , de 185 à 200 [ji sur 16,5 à 20 [JL, disposées 
en l'orme de palissade (l'io-. 10, a). Ces cellules sont surtout 
caractér isées par la disposition et la l'orme de leur cavilé 
(l imieti) qui rappelle bien le trou d'une aif^iulle. Ce lumen 

I I I 

Coupe fraiisvei-sale de la coque (couche interne du tegnien). 
rt = cell i i les s i l é r e u s e s palissadi(iues 

ö = i 'angée de cellules de l'assise pai'enchyniateuse. 

(pli est liés étroit (6 [t. (înviron dans la partie médiane) 
cl coiu't (20 à 33 (JL de hauteiu'), ne s'étend pas au delà 
du s ix ième su[)érieur des celiuK^s. Les cinq sixièmes inté­
rieurs sont pleins, f(ntement sclérif iés, striés radialement. 
Cette disposition contribue à donner à la coque une très 
j>rande résistance. Vues de face, ces cellules sont polygo­
nales, munies de parois fortement épaissies et canalicu-
lées. Le lumen affecte des formes et des dimensions très 
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d i f fé ren tes : dans la partie m é d i a n e , la cavité est la plus 
grande, vers les extrémités elle diminue graduellement. 
Les d i f fé ren ts aspects dos cellules palissadiques, vues de 
face, sont rcpioduits dans les figures 12, 13 et 14. Le con­
tenu de ces cellules est coloré en brun ce qu i contribue 
à donner à la coque sa teinte propre; 

2" Une autre assise interne, parencliymateuse, de 200 
à 225 u d 'épaisseur et f o r m é e de plusieurs assises de 

J i ^ . ^-J. Iliiil I I I h -

Coupe transversale de la coque. 
Cel lu les (le la zone parencliymateuse. 

cellules. Celles de la r a n g é e avoisinant les cellules 
palissadiques sont arrondies, un peu al longées radiale-
ment ; munies de parois l égè remen t ondulées de 3 à 6 [JL 
( f i g . 10, h). Le reste de la couche est cons t i tué de cellules 
t rès i r régtdières dans leurs dimensions, leur forme et leur 
direction, munies de parois sinueuses et ondulées de 1 à 
2 a. Ces cellules sont fortement colorées en brun, ce qu i i 
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iciul leur observation très d i f f ic i l e . Ce n'est qu ' après trai-
lement de la p répa ra t ion par la m é t h o d e de Claes et Thcs, 
( l i i ' i l nous a été possible d 'étudier leur forme et leur dis-
[josition ( f i g . 11). 

C. — A l b u m e n . 

§ i . — HISTOI^OGIE 
L'albumen est e n t o u r é d'utu; membrane mince (10 [j. 

<'n moyenne) de couleur café au lait , qui reste fortement 
attacliée à l 'albumen. Cette membrane est boidée de cel-

o to io 
llMll I I 

Coupe longitudinale de l a coque. 
Cellules s c l é r e u s e s palissadirjues, vues de facH' 

( r é g i o n du lumen). 

hdes dont l'observation en coupe transversale est ti'ès d i f f i ­
cile. Vues de face, au contraire, ces cellules, colorées en 
brun, montrent netlemeni leur structure qui est surtout 
très visible après traitement par la mé thode de (îlaes et 
i'iies. lelies a[)paraissent alors polygonales, munies de 
parois minces (2 a environ), f inement dentelées, ce qui 
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ieiir (loiiiic lino apparciico pl i sséc oii Irai igóe, très carac-
térislicjiie el l)jen distiiiclt; des autres ccllLiles tic l;i graine 
(t i g . 15, 0, et c). 

La masse de l 'alhimien est i'ormée d ' i in tissu de eellu-
les (piadraliques qu i s'allongent à une l'ailjle ilistanet^ de la 
pi'̂ i iphér ie . (̂ es (•elhiles oui des parois droites ou légère-
uioiit ondulées d 'épaisseur scnsiblemeul luii loriue (3 ; j . 
l'n nioNcunc), .saiil' aux angles, oîi elles soul parfois ren-

Ma. ^6. 
\..'.\ I I °\...A...'.\ ^\ 'C 

Coupe luiigitudiiiale de la coque. 
CelliUes sclérei is i 's palissa,diciues, vues de fnce 

(région d u lumen). 

f iées . Vues de l'aee, ces eellules sont polygonales, i r r égu ­
l ières dans leur l'orme et leur disposition, munies de parois 
droites et minces (3 \x environ, f i g . 15, 5, 16 et 18). 

( A ' S celhdes sont ahondtiniment garnies de ma t i è r e 
grasse cl l)Ourrées de grains d'amidoji ( f i g . 17). Comme 
dans le Icgmen, la présence s imul tanée de globules huileux 
cl d'amidon est un fait à noter. 

Ku outre, ces (cellules son! dépourvues de cristaux 
d'ovalate de calcium. Le réact if ati bichlorure de mercure 1 
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et l 'éosine ne révé lèrent pas la p résence de grains d'aleu-
rone, tout comme le réactif de Senft nous permet de con­
clure à ral)sence de glucose. 

g -2. ~ AMII30N 

I . C A . H . \ C T i ' ; U E S . M A C R O S C O P I Q U E S | ) E l . 'vMIDO .N It .S.LBI M E . N . 

L'amidon extrait par le piocédé d au nouet » est l)lanc, 
sans br i l lant , inodore, très doux au toucher, ne crie pas 
scjus la pression des doigts et [)résente un aspect grenu à 

Cellules s c l é i e u s e s palissadiqups, vues de face 
( i-égion (lu lumen) . 

A = i'ellules à une grande é c h e l l e ; 
les autres à une petite éc l i e l l e . 

la loupe. Pro je té sur la surface de l'eau, i l ne s'étale pres­
que pas, mais gagne directement le fond sous fo i ine de 
petits grumeaux qui se délitent chemin faisant; l 'amidon 
est donc bien miscible. 

I I . — C A K A C T È K E S VUCKOSCOPIQUES DE L'A.MIDON D'ALBUMEN. 

L'amidon de l 'albumen est f o r m é de grains simples et 
de grains composés de 2 à 4 granules. Ces deux formes 
sont présentées par la f igure 19. 
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Pour d é t e r m i n e r leur pourcentage respectif avec la plus 
grande approximation possible, nous avons fait deux 
•séries d'observations; dans la p remière , les grains d 'ami­
don ont été t ra i tés par une solution d'iode iodurée; dans 
la seconde, nous n'avons pas employé ce réactif. 

I l résulte des tableaux ci-dessous qu ' i l y a de 29 à 31,4 % 
de grains simples et de 68,6 à 71 % de grains composés. 

T A B L E A U N" I 
Gra ins t r a i t é s par une s o l u t i o n d ' iode i o d u r é e . 

Numéro 
d'ordre 

NOMBRE DE GRAINS GKAINS EN % 

des expé­
riences. Total. Simples. Composés. Simples. Composés. 

1 49 10 39 20,40 79,60 

2 38 18 :20 47,30 52,70 

3 47 15 32 31,90 68,10 

4 44 14 30 31,80 68,20 

5 49 16 33 32,60 67,40 

6 49 12 37 24,50 75,50 

7 53 15 38 28,30 71,70 

S 57 14 43 24,60 75,40 

9 32 7 25 21,90 78,10 

10 42 16 26 38,90 61,10 

11 106 30 76 28,30 71,70 

1?- 75 25 50 33,30 66,70 

13 68 14 54 20,60 79,40 

14 88 18 70 20,50 79,50 

15 74 22 52 30,00 70,00 

434,90 1055,10 

Soit donc : gra ins simples, moyenne en % 

grains c o m p o s é s , moyenne en % 

MtU. INST. EOTAL COLONIAL BELGE. 

434,9 

15 
1065,1 

15 

29; 
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T A B L E A U N" II 
Sans e m p l o i d ' iode i o d u r é e . 

Numéro 
d'ordre 

NOMBRE DE GKAINS GRAINS E N % 

des expé­ • 

riences. Total. Simples. Composés. Simples. 
j Composés. 

1 59 18 41 30,50 69,50 

52 10 42 19,20 80,80 

3 48 14 34 29,20 70,80 

4 71 25 4(1 35,20 64,8(1 

5 66 26 40 39,40 60,60 

6 45 20 25 44,40 55,60 
n t 50 15 35 30,00 70,00 

8 44 13 31 28,50 70,50 

9 88 22 66 25,00 75,00 

282,40 617,60 

282,4 
I l r é s u l t e donc : grains simples, moyenne en % = • = 31,4-

9 

grains c o m p o s é s , moyenne en % 
617,0 

= CS,6. 

1. G R A I N S SIMPLES. — Ils (jnt habituellement un con­
tour circulaire, parfi^is ovale. Leurs dimensions varient 
de 2,5 à 12 u. de d iamèt re , avec une moyenne de 6 à 
7 (x pour la ma jo r i t é des grains spbér iques et 10 sur 
7 [X poiu' les grains ovales. 

Le hile (!s| presque toujours bien visible; i l est central 
[)ar rap[)ort au contour apparent, ( jénéra lenient i l est 
courtemeni l inéaire, parfois punctiforme ou éloilé. I l est 
hai)iluellenient impossij)l(; de distinguer le mode de strati­
fication des giains d'amidon. En faisant varier la mise au 
point et en e\er(;ant une pression sur la lamelle qui recou-
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vre la p répa ra t ion , on arrive bien à se rendre compte que 
les stries doivent être concentriques, mais cette structure 
n 'appara î t bien nette que quand les grains ont été t ra i tés 
par l'hydrate de chloral à 50 % ou par l'acide chromique à 
1 % add i t ionné d'un peu d'H^SOi. Les couches se montrent 

o fO M S9 
lnil I I I I L 

Coupe transversale cie l 'a lbumen. 
a = membrane de l 'a lbumen; ö ^ c e l l u l e s de l'albumen; 

c = cel lules f r a n g é e s de l a membrane de l'albumen 
vues de face. '•" 

alors très distinctement : elles sont circulaires, concentri­
ques, très serrées et fines. •• 

La lumiè re polarisée donne une belle croix noire, dont 
les plages sombres, qui se croisent au bile, ont une lar­
geur égale du centre à la pé r iphér ie ( f i g . 19, s et 20, s). 
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2. GRAINS CO.MPOSÉS. — L'examen en lumière ordinaire 
ne révèle que des grains simples, de forme et de taille assez 
variables. La Inmière polar isée, au contraire, fait décou­
vr i r dans beaucoup de ces grains 2, 3 (MI 4 Iules, preuve 
indubitable de leur structiii'c composée ( f i g . 20, c). 

Les grains composés sont des agg loméra t s de 2 à 3, 
rarement de 4 grains simples. Leur forme est i r régul ière-

Coupe transvei'sale. Cellules de l 'a lbumen. 

meni ovoïde, elliptique al longée ou souvent triangulaire 
à angles arrondis ( f i g . 19). Leur taille varie de 10 à 
27,5 [X sur 7,5 à 15 iJ., mais la grande m a j o r i t é d'entre 
eux ne mesurent que 15 à 20 \x sur 7 à 10 a. Ils mon­
trent, suivant leur o-rand axe, des fentes ou liffnes assez Ion-
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gues, i r régul ières , souvent divergentes, parfois i ndépen ­
dantes les unes des autres, ce qui donne l'impression de 
craquelures. Les hiles des grains constituants sont i n v i ­
sibles à de rares exceptions p rè s . 

En examinant les grains en l u m i è r e polarisée, on 

n 

Coupe transversale. Cel lules de ]-all)unien remi)lies 
de gra ins d'amidon et de globules d'huile. Ces 
derniers sont noirs, a y a n t été t r a i t é s par le tetro-
xyde d'osmium qu'ils r é d u i s e n t à l 'état d'osmium 

m é t a l l i q u e noir. 

remarque de belles croix noires; chaque grain dorme 
autant de croix qu ' i l contient dp grains simples. Dans 
beaucoup de cas toutes les croix noires des grains se réu­
nissent pour former une certaine f igure ( f ig . 20, c) . 

La transparence des grains simples, ainsi que celle des 
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O 'O jo to 
hn.t- I I 1 I J 

t :e l lul ( 's de r u l b n i n ( n i v u e s de fac-c. 

O © 

.Vmldon de l 'albumen. .s=grains simples; les autres, c o m p o s é s . 
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grains composés est faible : on ne peut guère apercevoir 
qu'un grain à travers l 'autre. 

L'étude des caractères morphologiques a été faite sur 
l 'amidon re t i ré de l 'albumen de la graine par la m é t h o d e 
suivante : une certaine q u a n t i t é de tourteau complè t emen t 
dégraissé, a été traitée par l'eau dist i l lée froide dans une 
capsule. Après une dizaine de minutes on a fi l tré à travers 
un linge. C'est sur l 'amidon r e n f e r m é dans le f i l t râ t que 
nous avons fa i t l 'é tude. 

La distinction de l 'amidon d'albumen et de cotylédon 
de St. Bequaerti De W i l d . d'avec ceux provenant d'autres 
végétaux est une question qu i n'est pas sans in té rê t pra­
tique. Elle facilitera l ' é tude des mé langes de d i f fé ren t s 
amidons cl farines. C'est pourquoi nous avons complé té 
l 'étude morphologique par l 'étude de l'action de quelques 
réactifs , tels que l'iode à l 'état de vapeur et en dissolution, 
la potasse, l'alcool absolu, l'eau et les diastases sacchari-
fiaidcs. Ces recherches complémen ta i r e s ont été effec­
tuées sur l 'amidon obtenu par la m é t h o d e classique con­
nue sous le nom de « procédé au nouet )). 

I I ! . . V C T I O N DES R É A C T I F S . 

1. \ c T i o . \ DE L i o D E . — a) Vapeur d'iode. — Pour opé­
rer dans des conditions hygroscopiques définies , nous 
avons suivi la technique de Planchon et Juillet avec les 
modifications suivantes : 

a) Des quan t i t é s égales d'amidon, soit 0,1 gr., préala­
blement pulvérisées dans un mortier, sont passées à tra­
vers un petit tamis à mailles très fines, renfermant trois 
mailles par mi l l imè t re ca r ré , de façon à saupoudrer unifor­
m é m e n t de mat iè re tamisée deux porte-objets ordinaires 
(76 m m . sur 26 m m . ) . 

[i ) L 'un a été mis dans un exsiccateur contenant 
H 2 S O 4 concen t ré , l'autre a été placé dans un autre exsicca­
teur ne renfermant qu 'un petit cristallisoir rempli d'eau. 
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Les deux exsiccateurs, lu tés à la vaseline, sont placés à 
l 'étuvc à 30° pendant 24 heures. 

Après ce sé jour les deux porte-objets sont déposés sous 
une cloche de 3 litres environ de capacité à côté d'un verre 
de montre contenant, étalé sur toute sa surface, deux 
grammes d'iode bien pulvér i sé . Le tout est mis ensuite 
à l 'étuve à 30°, oi i la cloche avait s é jou rné p réa lab lemen t . 

Après une demi-heure, nous avons pu observer que 
l'amidon sec s'est coloré en café au lait, l 'amidon humide 
en (jris souris. A la t empé ra tu r e du laboratoire ces teintes 
sont restées inchangées pendant 24 heures. 

b) Solution d'iode dans un tube à essai. — A défaut de 
l'ancienne cui l lère à grain des pharmaciens, comme le 
recommandent Planciion et Juillet, nous avons pesé 
0,005 g-ramme d'amidon pulvér isé que nous avons ag i t é 
dans un petit tube à essai avec 10 ce. d'eau distillée. Puis 
à l'aide d'une petite pipetlt^ nous avons a j o u t é une goutte 
de solution d'iode ioduré, contenant 2,5 gr. d'iode plus 
5 gr. de K l , dissous dans 1,000 ce. d'eau. Après agitation, 
le l iquide a pris une coloration bleu azur. Par additit)n 
d'une nouvelle goutte de réactif et agitation, on a obtenu 
une teinte plus foncée. E n f i n , après addit ion d'une t ro i ­
sième goutte, le liquide s'est coloré en violet foncé. Après 
une heure de repos le dépôt d'amidon s'est coloré en violet 
foncé ; le l iquide surnageant a pris une teinte azurée. Ces 
couleurs sont restées sans modifications pendant 72 heu­
res, le tube é tant bouché à l'ouate. 

2, ;\cTio.\ D E L A P O T A S S E . — Ou Sait quc les solutions 
d'alcalis caustiques et tout spécialement la potasse, à 
moins qu'elles soient très peu concentrées , font gonfler 
tous les amidons en les hydratant et les dissolvant rapide­
ment. Cette action est beaucoup plus éne rg ique que celle 
des acides. Pour mesurer l 'action de la potasse et eu t i rer 
d'utiles indications pour la diagnose des amidons é tudiés , 
nous avons employé les solutions fondamentales devenues 
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classiques, à savoir- : les « Solutions de Bellier ri " 1, 2, 3 » 
et les solutions n" 4, A, B, C, D et E, préconisées par 
MM. L . Planchon et A. .luillet. 

Ces solutions potassiques peuvent se classer comme suit 
d 'après leur l ichessc croissaide en potasse : 

Auteurs. Désignation. COMPOSITION 

Planchon 
et 

Juillet. 
N" 4 M é l a n g e en parties é g a l e s d'eau et de solu­

tion n" 3. 

Bell ier. 

Plancl ion 
et 

Juillet. 

N" 3 

N" 2 

X" 1 

A 

l i 

C 

I) 

E 

Contenant 100 ce. de réact i f n° 1 et 300 ce. 
(l'eau d i s t i l l é e . 

Contenant 100 ce. de réact i f n» 1 et 5 ce. île 
g iycé i - ine à 30". 

Contenant 4,35 gr. de potasse, 15 ce. de g l y c é ­
rine à 30° et 85 ce. d'eau d is t i l l ée . 

Contenant 4,5 gr. de potasse et 15 ce. de g l y c é ­
rine à 30" pour 100 ce. 

ContenanI 4,75 gr. de potasse et 15 ce. de gly­
cér ine à 30" pour 100 ce. 

Contenant 5,5 gr. de potas.se et 15 ce. de g l y c é ­
rine il 30" pour 100 ce. 

Contenant 6 gr. de potasse et 15 ce. de g l y c é ­
rine à 30" pour 100 ce. 

Contenant 7 gr. de potasse et 15 ce. de g l y c é ­
rine à 30" i)our 100 ce. ] 

Les solutions ci-dessus ont été t i trées avec une exacti­
tude très rigoureuse; une d i f f é r ence de quelques centi­
grammes peut fausser complè tement les r-ésullals. 

L'exanren en h rmiè re ordinaire, des prépara t ions trai­
tées par les solutions de potasse, montre qu ' i l se produi t 
une cerlaine angnienlation du volume des grains, bien 
que leur for'me et leur contoiu' r-estent inchangés pendant 
plrrsieurs seuraines. Par- conlie, la visil)ililé du hilc et des 
stries n'est guère altér'éc. Nous avons dès lors songé à 



42 E T U D E I I I S T O L O G I Q L E E T C H I M I Q U E 

examiner les p répara t ions en lumière polar isée. Ces obser­
vations nous ont permis de suivre avec grande facil i té 
l'action modificatrice de la potasse sur la structure cris­
talline des grains. On peut voir ainsi que la croix de pola­
risation ])ei 'd sa netteté, devient de plus en plus sombre, 
poui' f i n i r par d i spa ïa î t re com[)lètement. ( J C passage par 

[ 0 D 
—e. 

M --e. 

O O O O 1 
- c 

llNlIllIll 

. \ m i ( l o i i de r a l b i u i i e r i , v u à la l u r i i i è j e i i a t u r e l l i ' el ( I D I U I i s é '. 

c = gr . 'uns c o m p o s é s ; .'> = gr 'a ins s i m p l e s . 

différents stades dépend de la concentration des solutions 
[)olassi(]ues. 

Nous pensons que cette nouvelle man iè r e de procéder 
j)ourra foiii nir des indications pn'cieuses pour la diagnose 
des fécules dont la l'orme ne s'altère pas sous l'action des 
alcalis. C'est pouripioi, dans celte é lude , nous avons 
accordé toute notre attention à celle p ropr ié té du pouvoir 
polarisant et nous avons no té , avec le plus de soins possi­
ble, les d i f férentes modifications ( j i i i se produisent sous 
l'action de la potasse. 

En observant le mode opératoire et toutes les précau-
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tious r e c o m m a n d é e s par MM. Planchon et Juillet , nous 
avons obtenu les résul ta t s suivants : 

Solutions 4 et 3. — Elles sont sans action, m ê m e après 
12 jours de contact; le hile demeure toujours bien visible et 
sans modificat ions; la croix de polarisation reste très nette 
(ocid. 3 et ob j . G Zeiss) et la visibi l i té des stries n'a pas 
varié. 

Solution 2. — Son action est nette, l 'amidon se gonfle 
l égè remen t et très lentement sans toutefois se dissoudre 
complè lemen t . On en aperçoit toujours très clairement 
les contours. Après 3 heures, le gonflement s 'arrête. Le 
hile devient invisible après 30 minutes de contact. Le pou­
voir polarisant d i spara î t assez vite; ainsi, après 10 minu­
tes d'action, sur 103 grains, se trouvant dans le champ du 
microscope, 26 seulement p ré sen ten t encore la croix de 
polarisation. Après 20 minutes, i l n 'y en a plus que 6 et 
après 30 minulcs, i l n'en est plus resté que 4. En somme, 
apiès 40 minulcs, le pouvoir polarisant n'existe plus. 

Voici i m tableau montrant la marche du gonflement, 
en prenant comme point de comparaison les variations 
de grandeur du petit axe du g ra in : 

Désigna­ LONGUEUR DU P E T I T A X E DES GRAINS EN MICRONS 

tion des 

grains. 

Au 

début. 

Après 
15 

minutes. 

Après 
25 

minutes. 

.\près 
35 

minutes. 

Après 
50 

minutes. 

Après 
1 lieure 

et 5 min. 

Après 
5 lieures 
et 5 min. 

Après 
4 heures 
et 5 min. 

a 13,2 15,0 16,5 19,8 19,8 26,4 26,4 26,4 

b 9,9 53,2 19,8 19,8 19,8 26,4 26,4 26,4 

c 9,9 13,2 13,2 J3,2 13,2 19,8 19,8 19,8 

Apres 12 jours, la p répara t ion s'était très bien conser­
vée et les grains d'amidon avaient conservé leur forme et 
leui's contours. La croix de polarisation n'existait plus. 

Solution 1. — Son action est beaucoup plus énerg ique 
que celle de la solution précéden te . Les grains d'amidon 
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gonflent rapidement, mais l égè rement ; ce gonflement 
s 'arrête après 15-20 minutes environ. Les grains se géli­
f ient légèrement , cependant que leurs contours restent 
longtemps bien visibles. Le bile disparaî t i m m é d i a t e m e n t 
et rapidement. La croix de polarisation d ispara î t très vi te; 
après 2 minulcs de contact, sur 115 grains i l n'y en avait 
que 18 ayant conservé leur pouvoir polarisant. En géné­
ral, ap iès 6-7 minutes le pouvoir polarisant n'existe plus. 

Les tableaux subséquents contiennent les chiffres mon­
trant les étapes du gonflement. 

T A 1 3 L E A U N" I (GRAINS si'iiÉuini ES) 

Désigna- LONGUBUK nu GRAND A X E DBS GKAINS E N MICRONS 

tion des 

grains. Au début. 
Après 

8 minutes. 

Après 

18 minutes. 

Après 
1 lieure et 

18 minutes. 

Après 
2 lieures et 
23 minutes. 

Après 
2 heures et 
58 minutes. 

a 0,6 19,8 19,8 19,8 19,8 19,8 

b 9,'J 26,4 29,7 33,0 33,0 33,0 

c 23,1 29,7 33,0 33,0 33,0 33,0 

d 19,8 23,1 26,4 26,4 26,4 26,4 

T A B L K A U N" I I (GHAINS OVAI.ICS) 

Désignation 
1;0NGUEIJR DU GRAND A X E DES GRAINS E N MICRONS 

des grains. 
Après 20 min. Api-ès 35 inin. Au début. Après 5 min. Après 20 min. Api-ès 35 inin. 

a 19,8 39,6 56,1 59,4 

b 19,8 33,0 33,0 36,3 

c 19,8 33,0 36,0 36,0 

d 19,8 26,4 26,4 29,7 

e 13,2 19,8 23,1 26,4 
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La p répa ra t ion s'est conservée en parfait état pendant 
plus d'un mois . Après ce temps les grains d'amidon 
avaient très l) ien gardé leurs conlours. Le pouvoir pola­
risant n'existait plus. 

Solution A. — Elle agit i m m é d i a t e m e n t et rapidement. 
A u bout de 15 minutes le gonflement s 'arrête; les grains 
deviennent plus transparents. Ils conservent longtemps 
leurs contoiu's. Le liile d i spara î t i m m é d i a t e m e n t . Les 
stries deviennent invisibles. Après 2-3 minutes d'action, 
le pouvoir polarisant n'existe plus. 

Solution B. — Elle provoque un gonflement rapide, 
mais faible, q u i prend f i n au bout de 10-13 minutes. 
L'amidon devient plus transparent, mais ne dispara î t pas; 
ou en aperçoit toujours t rès nettement les contours. Le 
bile et les stries sont invisibles. Les grains perdent leur 
pouvoir polarisant au bout de 2 minutes. 

Solution (]. — Son action est semblable à celle de la 
solution li. mais un peu plus éne rg ique . Elle fai t gonfler 
les grains sans les dissoudre. Le pouvoir polarisant dispa­
ra î t après une minute d'action. 

Voici quelques cbiffres, montrant le caractère de gon­
flement des grains : 

T A B L E A U N° I (GRAINS SPIIÉRIQIÎES) 

Désigna­ LONGUEUR DU D I A M E T R E DES GRAINS E N MICRONS 

tion des 

grains. Au début. 
Après 

6 minutes. 
Après 

11 minutes. 
Après 

21 minutes. 
Après 

31 minutes. 

a 19,8 26,4 29,7 29,7 29,7 

b 19,8 33,0 33,0 39,6 39,6 

c 13,2 20,4 33,0 39,6 39,6 
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T A B L E A U N" I I (GRAINS OVALES) 

Désignation 
LONGUEUR DU GKAND A X E DES GRAINS E N MICRONS 

des grains. 
Au début. Après 6 min. Après 19 min. Après 34 min. 

a 26,4 52,8 59,4 59,4 
b 33,0 52,8 52,8 52,8 
c 39.6 66,0 72,6 79,2 

Solution D. — Elle attaque é n e r g i q u e m c n t les granules 
d'amidon qui gonflent rapidement, mais faiblement, 
comme dans les cas p r t kéden t s . Ils conservent bien leur 
forme initiale. . \ u bout de 30-35 secondes le pouvoir pola­
risant n'existe plus. Le tableau subséquen t montre l 'action 
de la solution sur les grains d'amidon : 

Désigna­ LONGUEUR DU D I A M E T R E DES GRAINS E N MICRONS 

tion des 

grains. Au début. Après 
5 minutes. 11 

Après 
minutes. 

Après 
16 minutes. 

Après 
21 minutes. 

Après 
26 minutes. 

a 19,8 39,6 39,6 39,6 39,6 39,6 
b 2G,4 46,2 52,8 52,8 52,8 52,8 
c 33,0 46,2 46,2 4(i,2 46,2 46,2 

Soluiion E. — Elle agit comme la précédente , mais plus 
vivement. La disparition du pouvoir polarisant est instan­
tanée ; i l n'exisie plus après 20-25 secondes : temps néces­
saire pour p répa ie r et placer la prépara t ion sur la platine 
du mic7T)scopc et faire la mise au point . Cependant le con­
tour des grains reste longtemj)s visible. 

3. A C T I O N m; L ' E A U . — On sait que l 'amidon, insoluble 
dans l'eau, s'hydrate dans l'eau chaude, en se transfor-
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mant en une masse géla t ineuse et translucide, n o m m é e 
« empois ». Toutefois i l demeure un résidu dit « amylo.se 
insoluble » qui ne se dissout totalement que sous pres­
sion, à nne t em[)éra ture voisine de 135°. Comme l'ont dé­
m o n t r é Lippmaun etLintner , cette transformation de l 'ami­
don en empois ne s 'opère pas à la m ê m e t empé ra tu r e pour 
les grains de divei ses provenances botaniques. Ces savants, 
i n d é p e n d a m m e n t l ' un de l'autre, ont d é t c i m i n é , pour di f ­
férentes sortes d 'amidon, les t empéra tures exactes de trois 
points critiques, à savoir : commencement de gonflement, 
commencement et acbèvement de format ion d'empois. 
Ces dé te rmina t ions peuvent servir à d i f fé renc ie r les ami­
dons. 

Pour dé t e rmine r ce caractère cbez les grains d'amidon 
de l 'espèce é tudiée , nous avons opéré de la man iè re sui­
vante : un gramme d'amidon est moui l lé avec 5 c e . d'eau 
dist i l lée froide et bien m é l a n g é dans un petit mortier. La 
masse crémeuse obtenue est transvasée à l'aide de 45 c e . 
d'eau dans un flacon de 50 c e . de capacité à col cy l indr i ­
que de 3 cm. de bauteiu- et de 2 cm. de d i a m è t r e . Le flacon 
est p lacé dans i m vase de Hei l in de 500 c e . de capaci té 
contenant assez d'eau pour dépasser de 1 cm. le niveau de 
l iquide du flacon. Le tout est placé dans u n bain d'eau. 
Pour trouver les t empéra tu re s de commencement et de 
f i n de l'ormalion d'empois, nous avons p l o n g é lui tlier-
momètr ( ; dans le flacon contenant l 'amidon, de façon à ce 
que sa cu\ette s(> trouve à 1 cm. du fond. 

On cliaid'fe doucement et graduellement, tout en 
remuant constamment les liquides au moyen d'agitateurs, 
"pour le l)ain d'eau et le vase de Berlin, du t be rmo inè t r e 
pour le flacon avec l 'amidoi i . Pour chaque degré d'aug-
meiitatiou de la températ iu 'c nous avons prélevé une 
g(nitte de l iquide, renfermant l 'amidon, que nous avons 
examinée au microscope. 

Nous avons consta té que la t empéra tu re de commen-
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('eiueul (le formation d'empois est de 62 "(1, la t empé ra tu r e 
d 'achèvemeni d'empois est de 7 l " C ; la durée de l 'expé-
l ience étant de 5 tieures. 

En se basant sur les données de Lippinann, on constate 
(pie la t empéra tu re de commencement de formation d'em­
pois pour l 'amidon d'albumen de St. IkujiKwrli est à peu 
piès la m ê m e que celle du l;i[)ioca (62"5); la tenq)éra ture 
d ' achèvement de formation d'emjiois se place entre celles 
d(>s amidons de Sagou f70°C) et de Sarraziti (7l"2 

4. A c r i o N DE L ' A L C O O L A D S O L U . — On sait (pie, mis au 
contact a\cc l 'amidon, l'alcool absolu lui (•ni(''ve une par­
tie de son eau de constitution. I l |)ro(luit donc l u i effet 
contraire de celui de la chaleur et de la potasse. Sous son 
action Icis grains se conli'actent et les strîes dis[)araissent 
petit à petit, le bile seul restant toujours visible. Malgré 
tout, p h é n o m è n e curieux, les grains conservent bien leur 
pouvoir polarisant. On peut donc concluic que la déshy­
dratation n'atteint pas la structure molécula i re des grai­
nes. 

I^our étudier l 'action de l'alcool absolu sur les grains 
d'amidon de St. Beqiinerti, nous avons pris rm m i l l i ­
gramme environ d'amidon, que norrs avons placé dans un 
flacon bouché à l 'émei i , contenant 2 c e . d'alcool absolu. 
I m m é d i a t e m e n t après , nous avons prélevé deux gouttes 
du m é l a n g e que norrs avoirs e x a m i n é au microscope. Les 
m ê m e s essais ont été ix'ipélés à des inlervalles de temps ne 
dépassant pas 10 à 20 minrrles. Après avoir e x a m i n é de 
nombrerrses pn'parations norrs avons pir constaler les par­
t iculari tés sirivantes : 

a) En faisant var i(M- la mise air point, on perri remar-
qirer que dans beaucoup de grains les stries persistent à 
la pé r iphér ie : elles sont fines et concenli'iqrres; l 'évapo-
ration de l'alcool accentire leiu' visibilité (Observations 
faites avec l'ocirlairc 5 et l 'objectif E de Zeiss); 

b) Les grains d'amidon ti'aités par l'alcool absobr ne se 
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contractent pas d'une façon appréc iab le (oculaire micro­
mé t r i que 3 et object i f C de Zeiss) ; 

c) La lumière polar isée donne toujours une croix très 
nette sur lous les grains (oculaire 3 et object if C de 
Zeiss). 

Nous avons pu observer ces par t icular i tés m ê m e après 
huit jours de contact avec l'alcool absolu. 

I V . — A C T I O N D E S D I A S T A S E S S A C C H A R I F I A N T E S . 

Pour ces études nous avons employé l'amylase Merck, 
Darmstadt. 

Comme l'hydrolyse de l 'amidon crû par des ferments 
amylolytiques exige plusieins semaines, nous avons opéré 
sur l'empois. 

1 gr . d'amidon est bien m é l a n g é dans un petit mortier 
avec 3 c e . d'eau. Le lait d 'amidon fo rmé est versé par 
petites portions dans un f lacon de 50 c e . de capacité, 
contenant 30 c e . d'eau bouillante, puis soumis à l 'ébulii-
tion pendant 10 minutes pour transformer l 'amidon en 
empois. Après refroidissement du liquide à 55°, nous y 
avons a j o u t é 3 c e . d'eau, contenant 0,1 gr. d'amylase ci 
nous avons por té au volume de 50 c e à l'aide d'eau à 
55". Le flacon a été mainfenu à une t e m p é r a t u r e de 60" 
à 65°, en employant le même dispositif que celui dont on 
s'est servi pour é tud i e r l'action de l'eau. D'autre part, nous 
axons préparé une série de tubes à essai conicnant cliacun 
1 c e d'eau et une goutte d'iode ioduré , renferinani 
2,5 gr. d'iode + 5 gr . K l dans 1,000 c e d'eau. Toutes les j 
deux minutes nous avons pré levé dix gouttes d'empois i 
que nous avons mis dans un tu[)e à essai. De cette façon 
nous avons obtenu une série de teintes passant du violet 
foncé au jaune, par le bleu, le bleu très pale et le vert. 
Nous avons ainsi constaté que l'Jiydrolyse complè te d'iui | 
graTnme d'amidon étudié par 0,1 gr. d'amylase demande ! 
30 minutes. 

M Ë M O I B E INST. R O Y A L C O L O N I A L B E L G E . A 
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§ 1-

- Embryon. 

H I S T O L O G I E 

Les cotylédons sont séparés de l 'albumen par un épi-
derme mince (en moyenne 40-57 ^ d 'épaisseur) , très 
adhéren t , qu'on ne peut séparer qu 'après macéra t ion dans 
l'eau pendant environ 24 heures. En coupe transversale 

Cellules d'éplderme des cotylédons. 
a=en coupe transversale; (j^vues de face. 

les parois des cellules sont dif f ic i les à observer ( f i g . 21, o et 
23, b). Vues de face, au contraire, on distingue très nette­
ment leur structure. Ces cellules sont polygonales, de 34 
à 37 [jL sur 43 à 63 p., i r régul ières dans leurs dimen­
sions, leur forme et leur direction; elles sont munies de 
parois minces (environ 3 [x; f i g . 21 , h et 22). La masse 
du cotylédon est fo rmée de deux couches de cellules. L'une 
externe enveloppant complè t emen t le (issu sous-jacent est 
composée d'ime r angée de cellules prismatiques à parois 
droites, légèrement al longées dans le sens radial , dispo-
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sées en forme de palissade. L'autre, interne, éga l emen t 
cons t i tuée de cellules vaguement prismatiques, dont la 
dimension augmente sensiblement en se rapprochant du 
centre du coty lédon. Leurs parois, faiblement ondulées , 
mesurent en moyenne 2-3 [x sauf dans les angles, où 

Cellules d'épiderme des cotylédons, vues de lace. 

leur épaisseur augmente ( f i g . 23, a et 24). Vues de face 
les cellules de ces deux couches présen ten t des aspects bien 
d i f f é r en t s . Celles de la couche externe ( f i g . 25, a) sont 
polygonales, i r régidières dans leur forme, leur disposi­
tion et leur dimension. Les plus grandes ne dépassent pas 
23 sur 16 [jL et sont munies de parois droites d'environ 
1 à 2 [jL ( l 'épaisseur. Les cellules de la couche interne sont 
nettement plus grandes que les précédentes . Elles sont 
aussi polygonales, mais souvent arrondies dans les angles, 
munies de parois minces (environ 2 parfois faible-
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ment ondulées . Leur forme, leur direction et leurs dimen­
sions sont i r régul ières . Leur taille p r é d o m i n a n t e varie de 
30 à 36 [j. sur 16 à 22 p.. 

Comme les cellules de l 'albumen, celles des cotylédons 
sont abondamment garnies de ma t i è r e grasse et gorgées 

mo 

Cellules d'épiilcrme des cotylédons, scclion tru i i svPisa le . 
(j = celliiles du cotylédon; ö = épidernie. 

de grains d'amidon; dépourvues de glucose, de cristaux 
d'oxalale de calcium et de grains d'aleurone. Des poches 
sécrétriccs sont éparpi l lées dans toute l 'épaisseur des 
cotylédons ( f ig . 26). 
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§ 2. — A M I D O N 

1. — C A R A C T È R E S M A C R O S C O P I Q U E S D E L'AMIDON 

DE C O T Y L É D O N S . 

L'amidou est l)lanc clair, sans br i l lant et sans odeur, 
un peu dur au toucher par suite de la présence de petits 
gr imieau\ . I l ne donne pas aux doigts la sensation de f ra î -

Cellules du cotylédon. Coupes transversales. 
a= partie centrale; b = partie périphérique. 

cheur que produit la fécule de pommes de terre et ne crie 
pas sous la pression des doigts. A la loupe i l a un aspect 
grenu. Projeté sur l'eau, contenue dans u n tube à essai, i l 
s 'étale à la surface : seulement une partie des grumeaux 
gagne peu à peu le fond du liquide sans se dissocier. La 
m a j o r i t é de l 'amidon reste à la surface. 
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I I . — C A R A C T È R E S M I C R O S C O P I Q U E S D E L ' A M I r)ON 

D E C O T Y L É D O N S . 

L'amidon de cotylédons de St. bequaerti est cons t i tué 
de grains simples et de grains composés de 2 à 5 granules. 
Ces deux formes sont représentées par la figure 27. 

1. G R A I N S S I M P L E S . — Contrairemeirt à ce qui se passe 
dans l 'albumen, ce sont les grains simples qui i ) iédomi-
nent. Leur proportion est de 95 %, tandis qu ' i l n 'y a que 
5 % de grains composés . Ces chiffres sont tirés des don­
nées consignées dans le tableau subséquen t : 

Numéro 
d'ordre 

NOMBRE D E GRAINS GRAINS E N % 

des expé­
riences. Total. Simples. (composés. Simples. Composés. 

1 67 63 4 94,10 5,90 
.1 66 63 3 95,46 4,54 
3 118 111 7 94,11) 5,90 
4 117 110 7 94,02 5,98 
5 91 85 i; 93,40 6,60 
fi 118 111 ' 94,07 5,93 
7 116 111 5 95,69 4,31 
8 92 86 6 93,48 6,52 
9 130 127 3 97.70 2,.30 

10 109 102 7 93,5S 6,42 
11 125 117 K 93,60 6,40 
12 100 91 9 91,00 9,00 
13 143 140 3 98,00 2,0(1 
14 101 98 3 97,03 2,97 
15 92 88 4 95,65 4,35 
16 114 111 3 97,.37 2,63 
i ; 229 215 14 93,89 6,11 

1612,14 87,86 

1612,14 
Soit donc : grains simples, moyennti en % = = 94,84, soit 95 %; 

17 
87,86 

grains composés, moyenne en % = = 5,16, soit 5 %. 
17 
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Coupes longitudinales du cotylédon, 
a = cellules de la partie périphérique; b = cellules de la couche inlerne. 

Coupe transversale du cotylédon. Poches sécrétrices. 
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Les grains sont sphér iques , souvent ovoïdes ou en forme 
de cloche, l imités par une face plane et par une calotte 
excédant généra lement la demi-sphère . Ils mesurent de 
2,5 à 12.5 ceux de 5 à 10 a p r é d o m i n e n t . 

Le bile est bien m a r q u é ; il est central par rappoil au 
contour a[)pareiiL, quelquefois punctiforme ou en fente 
droite, rarement r a m i f i é , souvent étoilé. 

Les stries sout visil)les, surtout sui' les plus g-ros grains. 

0 ^ 0 0 © &AOr^ 

® 

.Amidon de cotylédons. Grains simples et composés. 

eu faisant varier la mise au point; elles sont circulaires et 
iKîttement concentriques. 

Ces grains, examinés en lumière polarisée, montrent 
nue belle croix noire dont les bras sont de largeur égale 
(le leur point d'intersection à la pér iphér ie ( f ig . 27 et 28, .s). 

2. ( i R A i ^ s C O M P O S É S . . — Contrairement à ce que l'on 
o[)serve pour les grains composes de l 'albumen, ceux des 
cotylédons se décèlent très a isément . Ils sont, comme nous 
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l'avons fai t remarquer plus haut, f o r m é s de l'accolement 
de 2 à 5 grains simples, avec p r é d o m i n a n c e des a g g l o m é ­
rats de 2 à 3 grains. Ceux de 4 sont peu f réquents et ceux 
de 5 très rares. La taille de ces grains varie de 7,5 à 15 [j. 
sur 5 à 10 i j . . Les grains composants portent le plus sou­
vent un li i le central, bien visible; dans beaucoup de cas i l 

(9 (9 (9 

A m i d o n rte c o t y l é d o n s , v u à l a lumiè i -e riatui-elle el [)olai-isée. 
,s = g ra ins s imples ; (• = gi 'ains c o m p o s é s . 

c-t punct i forme et parfois couiicmenl l inéaire. Les stries 
ne sont visibles qu'à la pé r iphé r i e , en faistuil varier la 
mise au point . 

Lorsqu'on examine des grains en lumiè re polarisée, on 
M ; i t de belles croix noires en nombre correspondant à 
celin des grains constituants (voir f i g . 28, c). 

La transparence des grains simples et des grains com­
posés est faible : on ne peut apercevoir qu'un grain à 
travers l 'autre. 

Nous avons procédé pour l 'étude de cet amidon de la 
m ê m e m a n i è r e que pour celle de l 'albumen. On se rap-
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portera donc à ce qui a été dit plus haut concernant les 
procédés opératoires employés . 

I I I . — A C T I O N DES R É A C T I F S . 

1. A C T I O N D E L ' I O D E . 

a) Les vapeurs d'iode colorent l 'amidon sec en « café 
au lait » l égèrement j a u n â t r e ; l 'amidon humide devient 
(( gris souris » sombre. 

(3) Mis en suspension dans un tube à essai, i l se colore 
en bleu azuré avec une goutte, en bleu foncé avec deux 
gouttes et en violet avec trois gouttes d'iode ioduré. Après 
une heure de repos le dépôt d'amidon s'est coloré en violet 
foncé et le l iquide surnageant en bleu. 

2. A C T I O N DE L A P O T A S S E . 

Solutions 4 et 3. — Celles-ci sont sans action. Les p répa ­
rations, examinées après 21 jours de contact, gardent tou­
jours les hiles visibles. En faisant varier la mise au point , 
on peut apercevoir les stries, mais seulement vers la pé r i ­
phér ie des grains; elles sont fines et concentriques (ocu­
laire 5 et object if E Zeiss). 

La croix de polarisation est très nette. 
Solution 2. — Son action est très faible. Elle dé t e rmine 

un léger gonflement des granules amylacés qui conser­
vent bien leur forme et leur contour. Le hile s'étale en une 
large tache ou plutôt en un rond br i l l an t . Beaucoup de 
grains ont perdu leur pouvoir polarisant, mais certains 
l 'ont conservé m ê m e après 35 jours de contact. Parmi 
ceux-ci, les uns montrent une croix de polarisation très 
nette, les autres ne p résen ten t plus qu'une croix peu dis­
tincte. I l est à noter que ce sont surtout les gros grains 
qui ont perdu leur pouvoir polarisant (oculaire 3 et 
objectif C Zeiss). 

En faisant varier la mise au point, quelques grains mon­
trent les stries à leur pé r iphé r i e . 

Le tableau subséquent permet d 'appréc ier l'augmenta­
t ion de volume des grains d'amidon. 
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Désignation 

des graina. 

LONGUEUR DU DIAMETRE DES GRAINS EN MICRONS 
Désignation 

des graina. Au début. Après 30 minutes. Après 1 heure 
et 10 minutes. 

a 9,9 13,2 13,2 
b 6,8 9,9 9,9 
c 13,2 19,8 19,8 
â 9,9 13,2 13,2 

e 13,8 13,2 13,2 

1 9,9 9,9 9,9 

0 13,2 13,2 13,2 

Solution 1. — Elle a une action un peu plus intense que 
la solution précédente . Elle gonfle un peu plus rapidement 
tous les grains, ainsi que le montre le tableau ci-dessous. 
Les grains examinés deviennent transparents, tout en 
conservant très bien leur contour et leur forme init iale. 
Le hile et les stries disparaissent. Au bout de 4 -6 minutes 
les grains perdent totalement leur pouvoir polarisant. 
Après un mois et six jours de contact les contours des 
grains restent toujours visibles et les dimensions n'ont pas 
varié. 

Désigna­
tion des 
grains. 

LONGUEUR DU DIAMETRE DBS GRAINS EN MICRONS 

Au début. OliSERVATIONS A 5 MINUTES D'INTERVALLE. 

a 13,2 13,2 19,8 23,1 23,1 26,4 26,4 29,7 33,0 33,0 

b 6,6 13,2 16,5 19,8 19,8 19,8 19,8 19,8 19,8 19,8 

c 13,2 1G,5 19,8 23,1 23,1 23,1 23,1 23,1 23,1 25,4 

d 13,2 16,5 19,8 26,4 26,4 26,4 33,0 33,0 33,0 33,0 

e 13,2 16,5 19,8 19,8 23,1 23,1 23,1 23,1 23,1 26,4 

f 13,2 13,2 19,8 26,4 26,4 26,4 29,7 33,0 33,0 33,0 

0 13,2 13,2 19,8 19,8 19,8 19,8 19,8 23,1 23,1 23,1 

h 13,2 13,2 16,5 19,8 19,8 19,8 19,8 19,8 23,1 23,1 

i 13,2 26,4 26,4 29,7 33,0 33,0 33,0 33,0 33,0 33,0 
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Solution A. — Celle-ci dé t e rmine un gonflement a p p r é ­
ciable, comme i l ressort des tableaux ci-dessous. Après 
1 mois et demi de contact, la forme et le contour des 
grains restent bien visibles. La croix de polarisation dis­
paraî t après quatre mi iu i lcs . Dès le commencement de 
l 'expérience le bile et les stries deviennent invisibles. 

TAI3LEAU N " I ;GI \AI . \S SI 'IIKIUQI KS) 

;)ésigna- LONGUEUR DU DIAMKTBK DES GRAINS EN MICRONS 

1 i(in des 
Au Après Après Après Api'èa Après Après 

;-Ci'ains. début. 5 7 2 heiii-es 2 heures 2 heures 2 lieuî-es 
minutes. minutes. et 7 min. et 17 min. et 37 min. et 47 min. 

a 13,2 19,8 26,4 29,7 29,7 29,7 29,7 

b 6,0 9,9 13,-2 19,8 19,8 19,8 19,8 

c 9,9 13,2 13,2 19,8 23,1 23,1 23,1 

d 13,2 I9,S 23,1 2(;,4 26,4 26,4 26,4 

T A . B L E A U N ° I l fGuAiv.s ONOÏDES) 

Désigna­ LONGtJEUR DU D I A M E T R E DES GRAINS EN MICRONS 

tion des 

grains. Au début. Après 
10 minutes. 

Après 
25 minutes. 

Après 
40 minutes. 

Après 
50 minutes. 

Après 
60 minutée. 

a 

b 

16,5 

9,9 

42,9 

13,2 

46,2 

19,8 

52,8 

19,8 

52,8 

19,8 

52,8 

19,8 

Solution H. — RUe produi t un gonflement analogue à 
la précédente , mais la disparition du pouvoir polarisant 
est encore plus rapide : au bout de deux minutes i l n'existe 
plus. Le hile et les stries disparaissent au commencement 
de l 'expérience. Les grains deviennent transparents, mais 
leur forme et leur contour se conservent très nettement 
m ê m e après un mois et demi de contact. 
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Dans le tableau subséquent on peut se rendre compte de 
l 'augmentation de volume des grains. 

Désigna^ 

tion des 

grains. 

LONGUEUR Dû D I A M E T K E DES GKAIN8 E N MICRONS 

Au 

début. 
Observations à 10 minutes d'intervalle. 

Observations 
à 16 minutes 
d'intervalle. 

Après 

2 heures. 

a 13,2 23,1 23,1 23,1 23,1 26,4 26,4 26,4 26,4 

b 9,9 13,2 13,2 16,5 16,5 16,5 16,5 16,5 16,5 

c 13,2 16,5 16,5 16,5 16,5 19,8 19,8 19,8 19,8 

d 16,5 19,8 19,8 19,iS 23,1 23,1 23,1 23,1 23,1 

e 6,6 9,9 9,9 9,9 13,2 13,2 13,2 13,2 13,2 

f 6,6 9,9 9,9 9,9 9,9 9,9 9,9 9,9 9,9 

Solution C. — Elle gélifie rapidement tous les grains, 
mais sans dissolution complète : leur contour et leur 
forme restcut bien visibles, m ê m e après un mois et douze 
jours (le contact. Les grains gonf len t peu, mais très rapi-
dcaient, avec disparition s imul t anée du hile et des stries. 
Au bout de 30 secondes le pouvoir polarisant n'existe plus. 

Le tableau suivant montre la marche du gonflemeni : 

Désigna­ LONGUEUR DU DIAMETRE DES GRAINS EN MICRONS 

tion des 

grains. Au début. 
Après 

10 minutes. 

Après 

20 minutes. 

Après 

30 minutes. 

Après 

60 minutes. 

Après 
1 heuj'e et 

25 minutes. 

a 9,9 13,2 13,2 13,2 13,2 13,2 

b 9,9 13,2 13,2 13,2 13,2 13,2 

c 13,2 19,8 19,8 19,8 19,8 19,8 

d 13,2 19,8 19,8 19,8 19,8 19,8 

c 13,2 19,8 19,8 19,8 19,8 23,1 

f 13,2 19,8 19,8 . 23,1 23,1 23,1 

9 13,2 1 19,8 19,8 19,8 19,8 19,8 
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Solution D. — Elle gél i f ie et gonfle les grains comme 
la solution C. Les contours restent cependant bien visibles 
après un mois et 1 0 jours de contact. La croix de polari­
sation, le bile et les stries disparaissent ins t an tanément . 

Le tableau suivant montre la marcbe du gonflement 
des grains. 

Désigna­ LONGUEUR DU D I A M E T R E DES QBAINS E N MIOBONS 

tion des 

grains. Au début. 
Après 

5 minutes. 

Après 

15 minutes. 

Après 

40 minutes. 

Après 
3 heures et 
15 minutes. 

a 6,6 13,2 13,2 13,2 13,2 

b 9,9 13,2 13,2 13,2 13,2 

c 13,2 19,8 19,8 19,8 19,8 

d 1,3,2 26,4 26,4 26,4 26,4 

e 19,8 33,0 .33,0 33,0 33,0 

f 13,2 16,5 16,5 16,5 16,5 

Solution E. — Elle a une action analogue à la précé­
dente. Les contours des grains restent t rès nets et bien 
visibles, m ê m e après un mois et 1 0 jours de contact. 

Le gonflement des grains se passe comme suit : 

Désigna­

tion des 

grains. 

LONGUEUR DU D I A M E T R E DES GRAINS E N MIOBONS Désigna­

tion des 

grains. Au début. Après 
5 minutes. 

Après 
10 minutes. 

Après 
20 minutes. 

Après 
35 minutes. 

Après 
55 minutes. 

a 29,7 42,9 46,2 46,2 46,2 46,2 

b 19,S 26,4 26,4 26,4 26,4 26,4 

c 19,8 26,4 26,4 26,4 26,4 26,4 

I l est à remarquer que les chiffres, s ignalés sous la 
rubrique » au début », doivent être un peu infér ieurs , 
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car pendant le temps nécessaire pour mesurer le premier 
g ra in (( a », les autres ont d é j à a u g m e n t é de volume, sur­
tout que le gonflement se passe i m m é d i a t e m e n t et très 
rapidement. 

3 . ACTION DE L 'EAU. — La t empéra tu re de commence­
ment de format ion d'empois est de 6 6 ° C , celle de l 'achè­
vement est de 7 4 ° C . D'après les données de Lippmanu, 
l ' amidon de cotylédons de St. Bequaerti doit être r a n g é 
par sa t empé ra tu r e de commencement de formation d'em­
pois, entre l 'amidon de f roment (65° C ) et celui de Maranta 
arundinacea ( 6 6 ° 2 5 C) ; par sa t empéra tu re d ' achèvement , 
entre l 'amidon de sarrazin ( 7 1 ° 2 C ) et celui de gland 
( 8 7 ° 5 5 C ) . 

4 . ACTION DE L'ALCOOL ABSOLU. — Les expériences ont 
d o n n é les résul ta ts sidvants : 

a) Le hile reste bien visible sous forme d'un point noir . 
En faisant varier la mise au point , on conlinue à voir les 
stries à la pé r iphé r i e des grains (oculaire 5 et objectif E 
Zeiss). 

b) Les grains d'amidon ne se contractent pas d'une 
f a ç o n appréciable (oculaire m i c r o m . 3 et objectif C Zeiss). i 

c) La lumière polarisée donne toujours une belle croix 
noire sur tous les grains (oculaire 3 et objectif C Zeiss). 

Nous avons p u constater ces par t icular i tés sur les grains, 
m ê m e après neuf jours de contact avec l'alcool absolu. , 

I V . — ACTION DE L'AMYLASE. 

La diu'ée de saccharification d'un gramme d'amidon, 
t r a n s f o r m é en empois, par 0 , 1 gr. d'amylasc, s'effectue 
totalement en 1 8 minutes à la t empéra tu re de 60" . 

* 
* * 
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En ré sumé , l 'é tude histoiogique et microcbimiquc a 
permis de mettre en évidence : 

1° les cellules ép idermiques du testa à épaississement 
carac tér is t ique ( f i g . 3) : 

2 ' les cellules scléreuses palissadiques de la coque ( f ig . 
10 a, 12, 13 el 14) ; 

3° ĥ s cellules f rangées de la membrane, entourant 
ra lbumen ( f ig . 15 a, c) ; . 

4" la [)résence de poches sécrélrices dans les co t \ l édons . 
En outie, elle a permis d 'é tabl i r dans les cellules du teg-

nien, des cotylédons el de l 'albumen la présence siniulia-
née de glo[)ules lu i i l eu \ el de gianules d'amidon. 

L 'é tude des fécules, provenatit de ces trois é léments , a 
fait ressorlii' leui's earaclères disliru-lifs. 

Ceux-ci portent plus pa r t i cu l i è rement sur la d i f férence 
frappante de leur forme, de leur dimension, de leui' Iruns-
parence et de leur résistance à l 'action de la potasse. Celle-ci 
est pa r t i e id iè rement intéressante à signaler, surtout si l 'on 
suit sou action au moyen de la lumière p(jlarisée. iandis 
que pour obtenir une attaque i m m é d i a l e des gjains d'albti-
nien, i l suff i t d'avoii' recours à la solution A, contenant 
4,5 % de potasse, i l faut utiliser la solution B, riche de 
4,75 %, poui' l 'amidoti de coty lédons . 

Xotons de plus que l'action de la potasse à 7 n'altère 
pas la forme des giaitis d'ainitloii de cotylédons et d'ali)u-
nien. 
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C H A W T R E I I 
Étude chimique immédiate des fruits et des feuilles. 

A. — G R A I N E . 

1. — Tes ta noi r p a r c h e m i n é ( t é g u m e n t ex te rne) . 

Humid i t é (100°) 10,94 
Matières sèches 89,06 

('cnl parties en poids de rnalii'res sèches coiiliennent : 

Matières miné ra l e s totales 4,37 
Matières m i n é r a l e s solubles dans l'eau . . . . 2,43 
Mat ières m i n é r a l e s insolvMles dans l'eau . . . 1,94 
Azote total 1,84 
Matières azotées totales ((),25) 11,50 
Extrai t pé t ro lé ique 2,98 
Extrait é théré 1,40 
l'extrait ehlorofoi'mique 0,97 
(jellulose fU'eende interverti) 36,12 
f'entosanes 8,51 
Matières hydrolysahlos par H,,.SO, à 5 ';„ (en 

dextrose) 21,60 
Suci-es r éduc teu r s iiréfoi-niés solubles dans l 'al­

cool à 70" (en glucose) 0,35 
Sucres hydrolysables par l ' invertine (en glucose) 0,05 
Sucres hydrolysables par l 'éniulsine (en glucose) 0,05 
Taniu . . . . tit's min ime iiiiaiititr île l a n i n carécli i i i i ie . 

Alcalinité des nuiticres tninérales en K.,C03 

Gendres totales 32,17 
Gendres solubles dans l'eau 74,30 

\n(il//se des rnniièrcs minérales, résultats exprimés en pour cent 
sur cendres totales. 

Silice (SiO.,) 5,03 
Acide sulfur ique (SO.,) 5,10 
Oxydes de fer et d'alumine (Fe^Oj + .ALO,,) . . 2,77 
Chaux (CaO) 10,76 
Magnésie (MgO) 11,21 

MÉMOIBE INST. R O Y A L COLONIAL B E L G E . î î 
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Potasse 'K ,0) 20.37 
Soude (Na^O) 0,25 
Chlore (Cl) 0,86 
Phosphates ^P,0,J 6,15 

2. - - T e g m e n . 

Le Icgnieu conipoi'le parties : 

a) une [)arlie exlerne, gorgée de mal ières grasses qu'elle 
laisse sourdre sous la pression de l 'ongle; 

/)) une partie interne, dure, ligneuse, qui constitue 
coque autour de l'amande. 

Le legmeii a élé ana lysé dans son enticreté. 

H u m i d i t é flOO"; 5,9 
Mat iè res sèches 94,03 

Cou parties m. poids de vtaiihrcs scriirs contirtinent : 

Matières minéra les totales 2,12 
Mat iè res miné ra l e s solubles dans l'eau . . . 0,86 
Mal iè res minéra les insolubles dans l'eau . . . 1,26 
Azote total 0,96 
Mat iè res azotées totales (6,25) 5,97 
Extra i t pétroléique 44,40 
Extra i t élhéré 0,98 
Extra i t chloroformique 0,35 
Cellulose (Weende interverti) 16,57 
Pentosanes 9,24 
Mat iè res hydrolysahles par H,SO| à 3 % (en 

dextrose) (') 15,41 
Sucres réduc teurs p ré fo rmés solubles dans l 'a l ­

cool h 70" (en glucose) 1,00 
Sucres hydrolysahles par l ' invertine (en glucose) 1,00 
Sucres liydrolysables par l 'éi i iulsine (en glucose) 0,80 
Tanin néan t 
Alcaloïdes '-) néan t 
Café ine néan t 

(i) D é d u r t i o n faite des sucres r é d u c t e u r s p r é f o n n é s , des sucres liydrn-
lysablivs par l'invertine, des sucres liydi'olysables par l'cniulsiiie 

(-) I.i's a l c a l o ï d e s ont été l 'c i i iercl iés par la iiiclliodc de l 'rolius. 
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Alcalinité des matières minérales en K^COj "„ sur : 
Cendres totales 23,26 
Cendres soluh/es dans l 'eau 57,36 

Analyse des matVeres minérales, résultats exprimés en pour cent 
sur cendres totales. 

Silice (SiO,) 4,39 
Acide suifur ique (SOJ 7,09 
Oxydes de fer et d 'alumine (Fe.,0, + AUO,) . . 5,45 
Chaux (CaO) 12,03 
Ma,2:nésip 'MgOl 14,43 
Potasse (K,0) 24,82 
Soude (Na,,0) 0,28 
Chlore fCl) 1,09 
Phosphates (P.,0,-,) 8,51 

3. — A m a n d e . 

L'amande comp(Ji te 27,2 % d'embryon et 72,8 % d 'albu­
men. 

La séparation de ces deux éléments n'est guère aisée. I l 
est recointnandable de laisser macérer les amandes p l u ­
sieurs jours dans de l'eau to luénée . Séchées, au f u r et à 
mcsine, elles se prêtent facilement aux manipulations. 

Embryon et all)unien, examinés séparément , révé lèrent 
la composition sul)séquente : 

Embryon. Albumen. 

H u m i d i t é (100°) 6,92 5,15 
Mat i è re s sèches 93,08 94,85 

Cerit parties en poids de matières sèches contiennent : 
Mat iè re s minéra les totales 1,72 1,32 
Mat i è re s minéi-ales solul)les dans l'eau . . 0,42 0,81 
Mat i è re s miné ra l e s insolubles dans l'eau . 1,30 0,51 
Mat iè res grasses (éther de pé t ro le <60<'). . 41,39 40,24 

Alcalinité des tnatières minérales en I^^CO,, % sur : 
Cendres totales 7,67 9,53 
Cendres soluhles dans l'eau 32,10 15,47 
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L'amande entière révéla à l'analyse: 
H u m i d i t é (100°) , 6,07 
Mat iè res sèches 93,93 

Cent parties en -poids de 'matières secfies contiennent : 
Mat iè res minéra les totales 4,68 
Mat ières minéra les solubles dans l'eau . . . . 2,18 
Mat iè res minéra les insolubles dans l'eau . . . 2,50 
Azote total 2,52 
Mat iè res azotées totales (6,25) 15,75 
Extra i t pétroléique 38,24 
Extrai t éthéré 0,80 
Extra i t chloroformique 0,35 
Cellulose (Weende interverti) 1,96 
Pentosanes 2,51 
Mat iè re amylacée fpar la diastase de Mei'ck;. . 23,46 
Mat iè res hydrolysables par H^kSO., à 4 % autres 

que la matière amylacée (en dextrose) . . . 6,70 
Sucres réduc teurs p r é f o r m é s solubles dans l'al­

cool à 70° (en glucose) 0,17 
Sucres hydrolysables par l'invei'tine (en glucose) 6,08 
Sucres hydrolysaliles par l 'éniulsine (en slucose) néan t 
Tan in n é a n t 
Alcaloïdes (') néan t 
Café ine néan t 

Mcaliinti' des tnatières inhtéralcs en K X . O . , "o sur : 
Cendres totales 14,61 
Cendres solubles dans l'eau 31,27 

Analjise des matières //tinérales, résultats e.rprimés en pour cent 
sur cendres totales. 

SUice (SiO,) 0,43 
Acide sutfurique (SO,) 9,83 
Oxydes de fer et d 'alumine (f'V,0, + A'^O,,) . . 0,43 
Cliaux (CaO^ i,39 
Magnés ie (MgO^ 10,90 
Potasse (K.,0) 33,76 
Soude fNa.Ol 0,13 

(1) I.cs a l c a l o ï d e s ont été i - i H i i c i i h é s par les iiiétlicides de Prol ius et 
de Dragendprff . 
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Chlore (Cl) 0,74 
Phosphates {P.fi.) 26,07 

B. — F O L L I C U L E S . 

Humidi té (100°) 8,95 
Matières sèches 91,05 

Cent parties en poids de 7r,atières sèclies contiennent : 

Matières miné ra l e s totales 9,51 
Matières miné ra l e s solubles dans l'eau . . . . 7,06 
Matières miné ra l e s insolubles dans l'eau . . . 2,45 
Azote total 1,20 
Matières azotées totales (6,25) 7,48 
Extrait pé t ro lé ique 1,02 
Extrait é thé ré 0,20 
t ixtrai t chloroformique 0,80 
Cellulose 41,70 
Pentosanes 17,93 
Matières hydrolysables par H„SO^ à 3 % (en 

glucose) " 16,90 
Sucres r é d u c t e u r s p r é f o r m é s solubles dans l 'a l ­

cool à 70° (en glucose) 0,86 
Sucres hydrolysables par l ' invertine . . . . néan t 
Sucres hydrolysables par l 'émulsine . . . . néan t 
Tanin néant 
Alcaloïdes néan t 

Alcalinité des matières minérales en K^COa % sur .-

Cendres totales 59,78 
Cendres solubles dans l'eau 80,47 

Anali/se des maliè'res minérales, résidlals exprimés en pour cent 
sur cendres totales. 

Silice (SiO,) 1,80 
Acide sul fur ique (SO.,) 6,24 
Oxydes de fer et d'alumine (Fe^Oj-i-AUOj). . . 1,65 
Chaux (CaO) 19,20 
Magnésie (MgO) 3,94 
Potasse (K,0) 42,90 
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Soude (Na^O) 0,26 
Chlore (Cl) 0,63 
Phosphates (P.,0,) 3,89 

c. — F E U I L L E S . 

Des essais p ré l imina i res ont m o n l i é que les feuilles de 
St. Beqiiaerti contiennent un alcaloïde. 

200 grammes de feuilles séchées, f inement moulues, ont 
élé mises à digérei' dans 2 iilies d'acide sulfuriqiie à 3 % 
pendant 5% heures à la tempéra ture de 45". 

Les liquides d'extraction concentrés ont été extraits, 
selon la mé thode de Stas-Dragcndorff, successivement en 
milieu acide par l ' é ther de pétrole, le chloroforme et le 
benzène. .Vprès neutralisation par l 'ammoniaque, la solu­
tion a été extraite à nouveau par les m ê m e s dissolvants. 

En m i l i e u ammoniacal les dissolvants laissent tous tiois 
un rés idu qui donna nettement les réact ions générales des 
alcaloïdes avec l'acide silicotungstique, les réactifs de lîou-
chardat, de Mayer, de Dragendorff. 

Nous espérons pouvoir revenir plus tard sur ce point. 

CHAPITRE I I I . 

Étude des huiles et des acides gras mélangés. 

A. — É T U D E DES H U I L E S . 

1. ~ H u i l e s de tegmen et d ' a m a n d e ( ' ) . 

Les huiles ont été extraites, dans des appaieils Soxhlet, 
par l ' é ther de pétrole à P.Eb. in fé r ieur à 60", et débar ras ­
sées des dernières traces de dissolvant par chauffage au 
bain-marie avec apport d'un courant de C O 2 . 

Les huiles ont un aspect jaune or. 

(1) Nous tenons à s p é c i f i e r au début de cette é tude : 
1" les indices d'iode ont été e f f e c t u é s selon Wys; 
3" les indices d ' a c é t y l e ont été d é t e r m i n é s par la m é t l i o d e d 'Em. 

A n d r é au xylol . 
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L' i iu i le de teguKMi donne, après quelques heures de repos 
à la tem[)érature du hil)oiatoii( ' , un dépot cristal l in. 

L 'hui le d'amande reste l impide. Cv n'est qu 'après p lu -
sieui's jours qu'elle abandonne quelques parcelles nacrées. 

L ' a r i i è rc -goùl de l 'huile de tegmen est un peu acre; 
r i i u i l c d'ainand(> n'a guère de goi^it p rononcé . 

Tegmen. Amande. 

Poids spécif ique à 17" . . . . 0,9209 0,9294 
Poids spécif ique à 15° (Allen) . 0,9222 0,9307 
Indice de ré f rac t ion à 30" . . . 1,4656 1,4709 
Pouvoir rotatoire inactif inactif 
Indice de Grismer (alcool à 99,4") 72"7 79°4 
tassai Maumené 55° 128° 
T e m p é r a t u r e spéc i f ique de réac­

tion selon Thomson et Bat-
134"! 290°9 

Essai Halphen . . . 
Essai Milliau-I5ecchi. 

rou i^e cramoisi foncé 
réduct ion réduct ion 

sans miroir avec miroir 
Essai Jteauduin nécatif négatif 
Indice d 'acidi té 1,95 2,40 
(Acidité oléique) 0,97 1,20 
Indice de saponification . . . 201,35 190,35 
Indice d 'éther 199,40 187,95 
Indice d'iode 80,63 81,06 
Indice Reichert-Meissl . . . . 1,29 0,74 
Indice Polenske n,.57 0,81 
Indice Hehner 94,30 94.96 
Indice d 'acétyle 11,93 46,46 
Indice de saponification de 

l 'huile acétylée 213,14 237,82 
Indice de sa)ionification à hlanc 202,0 194,53 
Insaponifiahle 0,21% 0,43% 

A C I D E S M É L A N G É S : 

Obtenus par les procédés habituels de saponification et 
mise en liberté des acides gras par H ^ S O , d i lué ils mon­
traient : 

Point de fusion 39°5-41°8 25°0-27°8 
Point de solidification . . . . 38"0-36"4 24"0-22°0 
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Ti t re 38°8 24°6 
Indice de neutralisation . . . 198,,56 133,73 
Indice de saponification . . . 202,18 190,36 
Indice d'iode 81,04 72,49 
Indice d'acétyle 12,04 21,76 
Indice de saponification des 

acides acétvlés 216,51 209,54 
Indice de saponification à blanc 204,92 189,22 

A C I D E S S O L I D E S ; 

(Obtenus [)ar la m é t h o d e Kther-IMomb.) 

Proportion approxinuitive. . . 37% 15% 
(corrigé) (corrigé) 

Point de fusion 52"6-54°2 55°0-57°0 
Indice de neutralisation . . . 209,60 198,15 
Indice de saponification . . . 213,,57 216,14 
Indice d'iode 12,24 4,.59 

A C I D E S L I Q U I D E S : 

^Obtenus par la mél l iode Ether-Plomb.) 
Proportion approximative. . . 63% 85' 
Indice de neutralisation . . . 195,0 
Indice de saponification . . . 203,0 — 
Indice d'iode 127,4 79,35 

2. — H u i l e s d ' embryon et d ' a l b u m e n . 

Ces huiles sont de couleur jaune or. 
L 'hui le d'embrycjn n'a ni goût, n i odeur bien p rononcés ; 

elle abandonne quelques parcelles nacrées après un dépôt 
de 8 jours à 15"-17". L'huile d'albumen a uiu' odeiu' plu-
tc)l désagréable el resie limpide à la t empéra tu re du labo­
ratoire. 

l in premier essai nous permit de f i \ e i ' les constantes : 

Embryon. Albumen. 

Indice de réfract ion à 20" . . . 1,4716 1,4680 
Indice d'acidité 3,7 6,19 
(Acidité oléique^ 1,85 3,10 
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Indice de saponification . . . 192,36 184,45 
Indice d ' é ther 188,66 178,26 
Indice d'iode 84,36 89,10 

U n nouvel échant i l lon , plus copieux cette fois, nous 
fourn i t l'occasion d'étudier les huiles et leurs acides mélan-
<>-és. 

H U I L E : 

Poids spéc i f ique à 17° . . . . 0,9269 0,9298 
Poids spéc i f ique à 1.5° (Allen) . 0,9288 0,9317 
Indice de r é f r ac t i on à 20° . . . 1,4713 1,4682 
Indice d 'ac idi té 3,55 3,10 
(Acidité oléique) 1,78 1,55 
Indice de saponification . . . 191,30 186,80 
Indice d ' é t he r 187,75 182,70 
Indice d'iode 82,68 84,90 
Indice d 'acétyle 51,30 78,90 
Indice de saponification de 

l'huile acétylée 240,50 258,25 
Indice de saponification à blanc 192,60 184,50 

ACIDES MI':I.AX(;RS : 

Indice de neutralisation . . . 198,30 82,50 
Indice de saponification . . . 206,00 184,15 
Indice d'iode 81,32 79,23 
Indice d 'acé ty le 52,48 16,60 
Indice de saponification du pro­

duit acétvlé 245,00 204,90 
Indice de saponification à blanc 196,00 189,40 

* * 
U n nouvel envoi de <iTaines nous permit de pousser plus 

l o in ces études. 
Envoyées d'Eala en janvier 1931, elles furent analysées 

dans le courant des mois de mai-septembre de la m ê m e 
a n n é e . 

Tegmen et amandes ont été extraits, respectivement 
entiers et moulus, par l 'éther de pétrole à < :60° . 

Pour extraire le matériel entier on l ' in t rodui t dans des 
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flacons de 3 ou 5 litres dits u \ases à décantat ion », munis 
à la l)ase d'un tube latéral . I l suff i t d'y adapter im robinet 
|)our obtenir un evtiactciu' discontinu, dont la mat iè re l'i 
extraii'c plonge coniplèteniei i l dans le dissolvant. 

.\pi'ès quelques jours de conlacl on souliic l'extrait 
pé t ro lé ique , distille et recharge l'appareil avec le môme 
dissolvant ju squ ' à épuisement lo la l . Les constantes du 
produit obtenu, dans ces cotulitions, sont spécifiées sous la 
rubrique (( Entier ». 

La mat iè re est ensuite retirée de l'appareil, linenicnt 
moulue et épuisée à fond dans des extracleius Soxhlet. 
(jcei f o iun i l une seconde iuiile, dont les coiishinlcs soid 
indiquées sous l ; i i'id)i i(|ue « Moulu ». 

H u i l e de t egmen . 

Entier. IMoulu. 

Les liuiles se conorétiseut partiel­
lement après ciuelciues heures. 

L a proportion est plus forte dans 
l'huile obtenue pai' extraction de 

la matière entière. 

Poids spécif ique à 25" . . . . 0,9149 0,9152 
Poids spécif ique à 1.5° (Allen) . 0,9213 0,9216 
Indice de r é f rac t ion à 30" . . 1,4610 1,4635 
Indice d 'acidi té 46,82 9,78 
(Acidité oléique) 23,41 4,89 
Indice de saponification : 

(Après Va heure d 'ébul i i l ion) . 195,71 195,44 
(Après 2 heures d 'éhul l i t ion) . 200,70 198,00 

Indice d 'é lher : Ih^ heui'e) . . 148,89 185,06 
(2 heurtis) . . 1,53,88 188,22 

69,12 71,97 

X c i D K S AUÓr V M . É S : 

Indice de neutralisation . . . 203,16 200,95 
Indice de saponification . . . 204,48 206,26 
Indice d'iode 71,32 72,09 
Pi-oportion d'acides solides . . 43",. 41,8% 
Proportion d'acides liquides. . 57 ("i, 58,2 % 
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Huile d'amande. 

Entier . Moulu. 

Poids spécif ique à 25" . . . . 0,9170 0,-,!203 
Poids spéci f ique à 15° (Allen) . 0,9234 0,9267 
Indice de r é f r ac t i on à 30" . 1,4687 1,4691 
Indice d 'ac id i té 8,75 2,98 
(Acidité oléique^ 4,38 1,49 
Indice de saponification : 

'Après V2 heure d 'él jul l i t ion) . 182,56 179.48 
(.Après 2 heures d 'ébuUit ion) . 186,30 186,61 

Indice d 'é ther : heure) . . 173,8 176,50 
(2 hcLU'es) . 177,55 183,63 

Indice d'iode 89,15 91,67 
Indice d 'acétvle 25,30 41,52 

\ ( : i i ) i ; s M K i . w c . K s ; 

100 UT. d ' i i n i i c + 200 c e . d ' a l c o d l + 20 -^r. de polasse 
épiii(''c s o n i c ' h i i i i l ï r s a u l ) a i i i - i i i a r i e j i i s i j i i ' à éliminai ion 
giadi icl lc c l ( • o j T i | ) l ( i c de l 'alcool. Les saM)ns sonI aloi s mis 
en solution d a n s nn grand volume d'eau dislillée et agi tés 
avec ILSO, d i lué . Kxtrails à ré t i i c r , lavés j u s q u ' à absence 
d'acitl i lé minéra le e( sécliés siu- Na^SO,, les acid(^s résiduels 
avaierd eidi'c aulres earaclères : 

Point de fus ion . . . ces acides ne sont guère concrets 
Indice de neutralisation . . . 140,7 86,82 
Indice de .sa{)onificatiüii . . . 185,76 186,00 
Indice d'iode 80,80 85,37 
Indice d 'acétvle 14,70 23,20 

\ous a\()iis rappelé au dél)ut de ce travail , qu'Ubbel-
ohde signale que l'indice d'iode des acides mélangés des 
huiles de St. Javanica baisse par vieillissement. Nous avons 
fa i t des constalalions absolument analogues avec l 'hui le 
d'amande de l 'espèce qui nous occupe. 

Les indices des acides mé langés , r ense ignés ci-dessus, 
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ont été pris le 29 j u i n 1931. Le 23 octobre, soit donc après 
120 jours , les constantes étaient les suivantes : 

Indice de neutralisation . . . 109,70 90,00 
Indice de saponification . . . 201,20 195,50 
Indice d'iode 79,90 80,00 
Indice d'acétyle 12,85 20,10 

3. — G lycér ides . 

Nous avons si<>-nalé que l'huile de temmen se concrète 
parlielleincnl à la t e m p é r a t u r e du laboratoire. De ce dépôt 
(M'islallin nous avons pu extraire, par cristallisations snc-
cessivcs dans l 'acétone, un produit blanc nacré , fondant 
à 54,5°-56°, à indice d'iode nul . C'est donc un g lycér ide 
dans la composiliun duquel entrent uniquement des aci­
des salures. Il semble que nous soyons en présence d'un 
produit fo rmé d'im m é l a n g e de glycér ides à acides stéa-
rique et palmitiquc. On sail que la t r is téar iue el la tripal-
mit ine, en proportions égales, l'ondenl à 56,2". 

Nous reviendrons plus tard sur' ce point . 

4. — C o n s i d é r a t i o n s . 

Ariivés au terme de cette étude sommaire des huiles et 
(les acides mélangés , r é sumons les points déjà acquis : 

a) Dès à présent on peut prévoir que l 'huile de tegmen, 
non siccative, est f o r m é e d'un m é l a n g e d'acides stéariqiie 
et palmit ique, o lé ique et l inoléique, avec en outre une 
faible quan t i t é d'un acide alcool. C'est ce que nous nous 
efforcerons de d é m o n t r e r dans les paragraphes suivants; 

5) La diagnose se complique s ingu l i è remen t quand on 
désire l 'appliquer à l 'hui le d'amande. 

En parcourant les constantes de l'huile on est f r a p p é 
tout d'abord par la t empéra tu re élevée dégagée par sa 
réact ion avec H2SO4 concen t ré . 

Ainsi donc, nos huiles partagent avec l 'huile de St. foe-
tida cette proprié té remarquable, d'autant plus remarqua-
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blc que cetle (ionnée, qu i est l'apanage des huiles forte­
ment siccatives, s'applique ici à des huiles qui le sont 
peu ou pas du tout. Rappelons, en passant, que l ' indice 
M a u m e n é de l 'huile de lin est 110°-126°, de l 'huile de 
StiUingia 136"5, de l 'hui le de Perilla 127"; parmi les 
huiles non siccatives, seule l 'huile de Nigelle déve loppe 
89", le Ricin près de 67° (24). 

S'il est ineonlestable q u ' i l existe une certaine corré la­
t ion entre la chaleur dégagée par l 'action de H2SO4 con-
ceiUré sur des huiles et leur indice d'iode, i l nous p a r a î t 
s ingu l i è remen t d i f f ic i le , dans le cas présen t , de concilier 
la Ihéorie et les résultats de nos expériences. 

On est assez iiaturelleinenl tenté de ra[)proclier les 
huiles de SIefculia de l 'hui le de liicin. En effet, le faible 
indice d'iode commun, l ' indice d'acétylc notahle et la ten­
dance à la pohrnér i sa t i cm de nos huiles, sont aidant de 
facteurs qui rendraient cette hypothèse assez vraisenibla-
hle. Mais quand on compare les caractères entre eux, on 
est i m m é d i a t e m e n t a m e n é à rejeter ces conclusions. 

En effet, tanchs que certains caiacières , tel l ' indice 
d 'acétyle semblent al térés dans n o s luiiles, d'autres soul 
fortement accrus; c'est le cas de l'indice Maumené et sur­
tout de la tendance à la po lymér i sa t ion . Chose troublante, 
i l fard pr'écisémeni qrre ce soit cette foncliorr chirniqrre, à 
laquelle, dans l 'huile de Ric in , on attribue la p rop r i é t é 
polyméi isarr le , qui soil singirlièi-ement déficiente dans 
ru^s liuiles et ses effets d é m e s u r é m e n t exaltés. Pris isolé-
meid , le fait que les huiles de Sterculia dosent moins 
d 'oxhydi i le ne plaide pas contre l 'hypolhèsc d'une s imi -
litrrde avec le Hicin — pr-odrrit toirl simplement ])lus 
l ' iclie en acides hydroxylés — si l'ciusemble des propr iétés 
ne venaient complè lemcrd la dé t ru i re ; mais loin de solu-
tionru>r le p rob lème, elles le rendent ap[)areinment d'atr-
tant plus insohd)le. 

Un fait srrr lequel nous tenons à insister spécialement , 
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c'est la s imul tané i té de rabaissement des indices de neu­
tralisation et d 'acétylc des acides m é l a n g é s par rapport à 
l 'huile. Nous croyons assez vraisemblable d'atiribuer cet 
abaissement à une lactonisation, p ré supposan t la présence 
d'un acide alcool in f in iment plus sensible à l'action des 
réactifs chimiques que l'acide r ic inolé ique . 

Bontoux; admet i)OMr' le St. foetida une conchision dif­
férente de la nôtre . D' ime pari, le chimisic français con­
clut à l'existence d'un acide alcool; mais, comme lu quan­
tité d 'oxhydrile dosée par lu i est pa r t i cu l i è rement faible, 
i l est obl igé , pour faire cadici- sou ii\[jollièsc avec les 
résultats expé r imen taux , d'admettre la présence simulla-
née d'un acide nouveau, de constitution inconnue, auquel 
seraient a t t r ibués à la fois et le faible indice de neutrali­
sation des acides mé langés et l ' indice Maumené excep-
li<Mitud. 

Nous ne pensons pas devoir eidrcr cbins les vues de Bon-
toux. Nous croyons, au contraire, que seul l'acide alcool 
J(jue un lôle p r é p o n d é r a n t dans les transfoimations con­
statées et qu ' i l est parfaitement inut i le , pour expliquer le 
mode de comportement des luiiles étudiées, d'avoir 
recours à un p rob l éma t ique acide nouveau. 

Nous ne tenons pas à ardicipcr pour l'inshint siu' nos 
conclusions ul tér ieures , qui , tout en laissant au p rob lème 
son ent iè re té , apportent des éléments importants à la solu­
t ion. 

Quoi qu ' i l en soit, i l apparaî t , dès maintenant, de l 'é tude 
de l 'hui le d'amande de St. Bequaerti : 

1" La propf)rlion d'acides saliu'és est très faii)le, la p lu­
part des glycérides sont formés d'acides non saluiés ; 

2° L'indice d'iode nous montre que la grosse m a j o r i t é , 
si pas tous les acides non saturés, n 'ont qu'une liaison 
é ihy lén ique ; 

3° I l semble que l 'hui le d'albumen contienne une plus 
forte quan t i t é d'acide alcool que l 'hui le d'embryon, celle-
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ei s 'é tant en outre révélée moins sensible à la polymérisa­
t ion ; 

4" Si la double soudure de la molécule intervient dans 
les transformations que subissent les huiles lors fie la 
saponification, ce doit être d'une maniè re accessoiic; elles 
ont quasi uniquement lieu au dépens de la fonction alcool; 

5" \ côté de l'acide alcool i l evisie vraisemb]al)lement 
un autre acide non saturé . 

Nous reviendrons plus lo in , et plus en déta i l , siu' les aci­
des mélangés de l 'huile d'amande de St. Hc.ciaaerii. 

B. — É T U D E D E S A C I D E S MÉLANGÉS. 

1. — Huife de tegmen, 

a) En vue de séparer les ent i tés chimiques qui iormcnt 
les acides mélangés de l 'huile de legmen, nous avons pro­
cédé aux (>ssais sul)séquents . 

Les acides mé langés ont été traités par la méthode de 
séparat ion à l 'alcool à 70° détaillée ailleurs (25). 

Les acides saturés obtenus répondaient aux constantes : 

Point de fusion 54''4-55"2 
Indice de neutralisation , 206,31 
Indice de saponification 206,98 
Indice d'iode 3,75 

l^ecristallisés c inq l'ois dans l'alcool d i lué ces acides 
avaient : 

t>oint de fus ion BÖ Ŝ-öê O 
Indice de neutralisation 207,50 
Indice d'iode nul 

Comme ces cT'islallisations sont absolument inopéran­
tes, nous avons soumis les acides à la précipi ta t ion frac­
t ionnée par l 'acétate de magnés ie . 
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Voici les résultats de nos fractionnements : 

Première fraction : 
Point de fusion (bord du cristallisoir) . . 54°8-55°6 
Point de fusion (fond du cristallisoir) . . 55°5-56°7 
Indice de neutralisation (bord) . . . . 206,70 
Indice de neutralisation (fond) . . . . 208,00 
Indice de saponification (bord) . . . . 206,90 
Indice de saponification (fond^ . . . . 211,60 

Deuxième fraction : 
Point de fusion (bord du cristallisoir) . . 54"2-55"5 
Point de fusion (fond du cristallisoir; . . 55"0-ij6"0 
Indice de neutralisation (bord + fond) . . 209,80 
Indice de saponification ( i )ord+fond) . . 218,70 

Troisième fraction : 
Point de fusion (bord du cristallisoir) . . !:)5"4-r)()"4 
Point de fusion (fond du cristallisoir) . . 55"5-r)7"0 
Indice de neutralisation (hord + fond) . . 214,90 
Indice de saponification (hord + fond) . . 215,00 

Quatrième fraction : 
Point de fusion (bord du cristallisoir) . . 55°l-57"0 
Point de fusion (fond du cristallisoir) . . 56"0-r)7'T) 

Ces quelques domiées nous periru-Hent d ' émet t re l'hy­
pothèse d'un m é l a n g e d'acides s léa i ique cl [)almili(pie. 
En effet, un indic(> de neutralisation de 207 correspond à 
un m é l a n g e , en proportions égales, de chaque constituant. 
Le point de fusion d'un tel ptcxluil esl d 'ap iès l l e i i d / 
56°6. La 2° fraction a lui indice de neutralisation de 210; 
or, pareil indice coriespoud à im pro(hiil l i l i a n t 60 
d'acide j)ahni(ique pour 40 % de sléarique et ayant un 
point de fusion de 56"3 ( l l c i n i / ) . Enf in , l 'indice de neu­
tralisation de la 3' f racl ion correspond à celui d 'un mé­
lange de 80 % d'acide palmitiqiie et 20 "o d'acide s téar ique, 
m é l a n g e qui fond à 57°5. 

h) Nous av(jns poussé [)his loin ces éludes. 
200 grammes d'acides mélangés , dél)arrassés de leur 
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insaponifiable sont mis en solution dans 6 litres d'alcool 
à 70". La dissolution fu t totale à chaud. 

Après un repos de 2 jours et 2 nuits à la t empéra tu re de 
10" i l s'était f o r m é un dépôt cristall in de 42,5 grammes 
(acides A) ayant : 

Point de fus ion 54"7-55°7 
Indice de neutralisation . 206,60 
Indice de saponification 208,00 
Indice d'iode 5,56 

Les eaux-mères restantes ont élé bouillies pendant 
1 % heure avec 80 grammes de LiaCOs et filtrées à chaud 
pour é l iminer l 'excès de sel de L i . 

Le dépôt cr is ta l l in , qui s 'était f o r m é après un repos 
d'une nuit à 10°, s'élevait à 36,8 grammes. Les acides 
(acides B) avaient entre autres constantes : 

Point de fus ion 53°5-54<'6 
Indice de neutralisation 212,00 
Indice de saponification 218,00 
Indice d'iode 17,00 

\p rès avoir é l iminé graduellement l'alcool nous avons 
encore obtenu différentes fractions s 'élevant respective­
ment à 6; 1,7; 58,5 et 20 grammes et enf in les dernières 
eaux-mères . 

La fract ion de 58,5 gr. a fourn i des acides liquides 
(acides C) qu i répondaien t aux constantes : 

Indice de saponification 201,80 
Indice d'iode 116,80 

Les acides de la fraction de 20 grammes (acides D) ont 
d o n n é : 

Indice de saponification 200,87 
Indice d'iode 122,42 

MEMOIRE INST. E O Y A L COLONIAL B E L G E . 6 
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Quanl aux dernières eaux-mères , après décomposi t ion 
des sels de L i par HGl d i lué , elles présenta ient : 

Indice de saponification 193,23 
Indice d'iode 115,06 
Indice d'acétyle 95,00 
Indice de saponification du produit acétylé 279,65 
Indice de saponification à blanc . . . . 191,85 
an dans CHCl, +4° 

D'où noirs concluons à la présence d'un acide alcool. 
Les acides liquides C et D semblent être formés d'un m é ­
lange d'acides oléiqiie et l inoléique. 

c) Pour nous convaincre de l ' identité des acides l i q u i ­
des, nous avons soumis les acides C et D à l 'oxydation 
permanganique en mi l i eu alcalin. L'abondant p réc ip i té 
cristallin obtenu après décomposi t ion de l'excès de KM11O4 

par SO2 fu t copieusement lavé, puis séché. Après dessicca­
tion complè te le produit, bien pulvérisé, f u t mis à d igé re r 
dans l 'é lher sulfurique. 

Les acides, ayant subi ces traitements, fondaient respec­
tivement à 146° et 128°. 

Introduits dans des appareils Soxhlet et extraits p lu ­
sieurs jours de suite par l 'é ther , ces acides d o n n è r e n t des 
produits blancs dont les points de fusion se f ixaient à 
130°-132°. 

Leur indice de neutralisation était de 180, d'oii poids 
molécula i re calculé : 311,7. 

Le point de fusion de l'acide dioxystéar ique est d 'après 
Lewkowitsch 132°-133°, son poids molécula i re 316. 

Après extraction à l ' é the r i l est resté une faillie quan­
tité d'un produit blanc. Par ébull i t ion avec de l'eau nous 
sommes parvenus à en extraire un acide blanc nacre fon­
dant à 169°5. Le point de fusion de l'acide tétraoxystéa-
rique est 173°. 

Nons ét ions donc bien en présence d'acide dioxystéar i -
qne, d'une part, acide qui provient de l 'oxydation de 
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l'acide o l é ique ; d'acide sativiqiie, d'autre part, résul tant de 
l'action du permanganate de potasse sur un acide à deux 
liaisons é thy lén iques . 

En r é s u m é , i l résul te de nos recherches que les acides 
mélangés de l 'huile de tegmen du St. Beqnaerti De W i l d , 
sont f o r m é s d ' im m é l a n g e d'acides s téar ique et p a l m i t i ­
que; les acides non sa turés comportent principalement de 
l'acide o lé ique à côté de faibles quan t i t é s d'acide l inoléi­
que et d'une trace d'un acide alcool. 

2. — Huile d'amande. 

a) Essais préliminaires. — Les acides mélangés de 
l 'huile d'amande présenta ien t : 

Indice de neutralisation 111,00 
Indice de saponification ap rè s heure d 'ébul l i t ion . 190,40 
Indice de saponification ap rè s 1 heure d 'ébul l i t ion . . 195,66 
Indice de saponification ap rè s 2 heures d 'ébul l i t ion . . 200,30 
Indice d'iode . 89,13 

Devant l 'écart élevé entre les indices de neutralisation 
et de saponification, nous avons extrait la solution aqueuse 
des savons potassiques successivement par l 'é lher de 
pétrole c l l 'é ther sulfurique. 

L 'é ther de pétrole n'a pratiquement rien extrait. 
L 'é ther sulfurique, sensiblement 2 % d'une masse vis­

queuse jaune clair. 
Les acides purif iés de la sorte avaient entre autres con­

stantes : 

Indice de neutralisation 88,49 
Indice de saponification 185,79 
Indice d'iode 88,53 
Indice d ' acé ty le 14,77 
Indice de saponification du produit acétylé . . . . 203,40 
Indice de saponification à blanc '189,60 

100. grammes de ces acides ont été mis en solution dans 
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0,5 litres d'alcool à 70° en vue de leur préc ip i ta t ion frac­
t i o n n é e par LijCOs. 

Une certaine partie des acides mélangés reste insoluble 
dans l'alcool. Cet insoluble a été éliminé. 

Après avoir fait boui l l ir pendant 1 % heure la solution 
alcoolique avec 30 grammes de LijCOg et é l i m i n é l ' excès 
de sel m i n é r a l , nous avons laissé d é p o s e r . Il ne s'est pas 
formé de dépôt. Après r é d u c t i o n du volume à 2,1 litres, 
nous avons pu récol ter 3,75 grammes d'un produit cristal­
l in . Des concentrations successives aux volumes de 1,75 1. 
et 1,25 L , nous ont encore fourni respectivement 1,6 gr. 
et 2,75 gr. de sels de L i . 

(constantes des acides gras ol)tenus aux d é p e n s de ces 
3 fractions : 

Première fraction, poids des sels de L i : 3,75 crammes. 
Point de fusion 49"5-51°2 
Indice de neutralisation 183,00 
Indice de saponification 213,60 
Indice d'iode 18,85 

Dey.ricîne fraction, poids des sels de L i : 1,6 gramme. 
Point de fusion 53"5-54°5 
Indice de neutralisation 172,80 
Indice de saponification 208,40 
Indice d'iode 25,26 

Troisième fraction, poids des sels de L i : 2,75 grammes. 
Point de fusion 53"5-55<'5 
Indice de neutralisation 182,70 
Indice de saponification 216,00 
Indice d'iode 23,50 

Nous avons ensuite c h a s s é tout l'alcool. I l nous est res té 
une masque visqueuse, qu i , a c i d u l é e par H2SO1 d i l u é et 
extraite à l 'é thcr sulfuriquc, a fourni u n produit l iquide 
ayant : 

Indice de neutralisation 91,86 
Indice de saponification 174,57 
Indice d'iode 04,70 
an fiul 
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Fait-on boui l l i r ces acides avec un excès de potasse 
alcoolique, on obtient pour les acides qui en résul tent : 

Indice de neutralisation 170,97 
Indice de saponification 186,72 
Indice d'iode 86,75 
Indice d 'acétyle 76,99 
Indice de saponification des acides acétylés 257,33 
Indice de saponification à blanc . . . . 185,38 

La fiacti(jn insoluble dans l'idcool à 70" répond aux 

caractères : 

Indice de neutralisation 71,50 
Indice de saiwnification 174,;» 
Indice d'iode 91,15 
an "L'I 

Trai té dans les m ê m e s condilions que les eaux-mères des 
précipi ta t ions l i t l i iniques, ccl insoluble se transforme (;n 
acides liquides caraclérisés par : 

Indice de neutralisation 167,82 
Indice de saponification 184,00 
Indice d'iode 94,62 
Indice d'acélyle 97,69 
Indice de saponification des acides- acétylés 276,55 
Indice de saponification à Ijlanc . . . . 185,34 

ao '^ul 

/») l'̂ n vue de d é t e r m i n e r les ent i tés cliimiques formant 
l(vs acidcis mélangés de l 'hui le d'amamle de St. Beiiuaertl, 
nous avons opéi'é comme suit : 750 grammes d'acides 
mélangés f i u c i d chau f f é s à lef lux avec 15 liircs d'alcool 
à 70". La dissolulion fut incomplète. A p r è s repos de deux 
j o u r s cl deux nuits on siphona le l iquide alcoolique' surna-
geanl. 11 resta de la sorte 515 grammes d'insoluble, soit 
sensiblement 70 % de la masse totale (fraction A) . 

La sohdion alcoolique f u t bouil l ie ensuite jjcndant 
1 % heuie avec 100 grammes de Li^CO;) et f i l t rée chaud. 
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Un repos d'un jour et d'une nuit à la t empéra ture de 6" 
ne dtnma pas de dépôt . Après avoir concen t r é le l iquide à 
11 litres et laissé reposer comme p r é c é d e m m e n t , i l s'est 
formé un dépôt de 27,5 grammes (1). 

11 fal lut r édu i re le volume à 7,5 litres pour avoir une 
nouvelle cristallisation. Celte opéra t ion nous fourni t 
19 grammes de mat iè re ( I I ) . 

Comme nous concentrions nos eaux-mères , un malen­
contreux accident de laboratoire nous f i t perdre 1/4 de la 
solution restante. Après avoir porté le volume à 3,7 litres 
i l s'est f o r m é un léger dépôt de 2,5 grammes (111). 

Continuant la concentration, nous avons encore obtenu 
trois fractions de produit cristallin pesant respectivement 
2 g r . ( l V ) , 5 , 5 g r . (V) et 1 gr. (VI). 

Les eaux-mères , restaid après é l imina t ion complète de 
l'alcool, d e m e u r è r e n t limpides, m ê m e après forte concen­
tration. Por tées à 1,5 l i t re , elles se t r a n s f o r m è r e n t par 
refroidissement en une masse visqueuse. 

Nous cons idérons donc deux fiactions fondamentales : 

Fraction A partie insoluble dans l'alcool à 70° : 515 gr . ; 
Fraction B partie soliible dans l 'alcool dilué et q u ' i l 

nous a été possible de séparer en six fractions. 

F R A C T I O N A : 

D ' rrne couleur rorrge o rangé , cet insoluble avait entre 
autres constantes : 

Indice de neutralisation 71,80 
Indice de saponification 184,70 
Indice d'iode 87,40 
Indice d 'acétyle 22,.50 
Indice de saponification du produit acétylé 191,10 
Indice de saponification à blanc . . . . 171,10 

Une partie de cet insoluble fu t saponif iée avec un excès 
de potasse alcoolique et les savons mis en liberté par un 
excès d ' I ICl d i lué . 
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Les acides obtenus montraient : 
Indice de neutralisation 158,5-160,0 
Indice de saponification 170,6-174,8 
Poids molécula i re moyen 329,0-321,0 
Indice d'iode 87,47 
Indice d 'acétyle 88,57 
Indice de saponification du produit acétylé 250,10 
Indice de saponification à blanc . . . . 168,40 

Le m ê m e produi l , soumis à une nouvelle saponification, 
fournit des acides ayant : 

Indice de neutralisation 175,00 
Indice de saponification 178,13 
Poids molécula i re moyen 315,00 
Indice d'iode 87,60 
Indice d'acétyle • . . . 95,97 
Indice de saponification du produi t acétylé 255,70 
Indice de saponification à blanc . . . . 166,10 

Dès leui' refioitlissement, ces acides laissent déposer 
(fuelques parcelles nacrées . 

Afin de nous assiu'Ci' de la nature, de la quan t i t é et du 
degré de saluralion de cet acide, nous avons oxydé le pro­
duil l i i ial pai' KMnO, en solution alcaline, selon Ber-
Irani (20). 

A cet effel , 5 grammes d'acide sont saponifiés par KOH 
alcooliqu(>. Après é l iminat ion complè te de l 'alcool, on 
dilue à deux litres. A la solution bien refroidie on ajoute 
gratlucllenient 35 grammes de KMnOj dissous dans 
750 c e . d'eau. La solution doit lestor violette après 24 heu­
res. Aj)) ès re[)os d'un jour et d'une nui t on décompose par 
SO^ et l 'on chauffe pour homogéné ise r . La solution, encore 
tiède, est vigoureusement agitée avec de l 'é ther de pétrole 
léger qu i solubilise les acides inonobasiques, tandis que 
les acides bibasiques ne sont pas dissous. 

La q u a n t i t é d'acides saturés, doses selon celte méthode , 
s'élevait à 21 %. 
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Ces acides proviennent-ils de la décomposi t ion d'acides 
non saturés ou bien font-i ls partie des en t i tés chimiques 
qu i forment les acides m é l a n g é s de l 'hui le d'amande.-* I l 
n'y aurait, en effet, rien de bien é t range au fait que des 
acides saturés aient été ent ra înés par les acides alcool, 
comme d'ailleurs l'a expé r imen té M. Em. André lois de 
ses études sur l 'huile de p é p i n s de raisin (26). 

Nous avons tenté d'isoler ce composé sa tu ré et, ipso facto, 
pur i f ier les acides liquides non saturés. Les acides obtenus 
comme nous avons spécif ié ci-dessus et qu i ne présen­
taient pratiquement plus aucun écart entre les indices de 
neutralisation et de saponification, ont é t é mis en solution 
dans 2 litres d'alcool à 70° et bouillis 1 % lieure ave;-
20 grammes de LijCO,,. Après é l innnat ion de l'excès de ce 
dernier i l s'est f o r m é par refroidissement im dépôt ci istal-
l in s'élevant à 11 grammes (a). 

Api'ès concentration des eaux-mèies à 1,5 l i tre et refroi­
dissement éne rg ique dans un mélange r é f r i gé i a id , nous 
avons encore pu en retirer 3 grammes de sel de Li (/;). 

l'^nfin, après avoir é l iminé graduellement tend l'alcool, 
i l est resté une masse visqueuse (c) dont les acides, uns en 
l iberté par un acide minéra l d i lué , s'élevaicid à 86 gram­
mes. 

Les sels de la fraction (a) ont fourni des acides concrets 
fondatd à 51,5°-53". Plusieurs cristallisations dans l'alcool 
fort ont fait passer le point de fusion à 53°5-53°7. 

Indice de neutralisation 203,27 
Indice de saponification 207,70 

Analyse é lémenta i re selon ter Meulen : 
H % . . . . 13,00 12,90 
C % . . . . 75,80 76,15 

I l semblerait, d 'après ces quelques données , que ce com-
])osé saturé ne soi! pas de Vacidc palinitique, acide que, 
comme nous le démon t r e rons plus loin, IKUIS avons pu 
faire cristalliser des acides mé langés de l 'hinle d'amande. 
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Nous disposions malheureusement de trop peu de 
ma l i è i e pour pouvoir pousser plus lo in l 'étude de cet 
acide, p r é sen t an t le point de fusion de l'acide en C x i , tandis 
que les indices et l'analyse élémentai re le rapprochent 
plutôt d'un m é l a n g e de C^o et C i g . 

La q u a n t i t é d'acides (b) é tant insignifiante, nous n'en 
avons pas poursuivi l 'é tude. 

En f in , la masse visqueuse (c) obtenue par é l iminat ion de 
l'alcool et repr'ésentard 86 % de la fract ion A, fu t à son 
tour t rai tée par II2SO4 d i lué et ex:l.raile à l 'éther. 11 resta 
un produit l iquide, rouge orangé , au sein duquel i l ne se 
produisit aucune cristallisation, m ê m e après plusieurs 
jours de repos à la t empéra tu re de 5° . 

Voici les constantes de ce produit : 

Indice de neutralisation 181,50-183,00 
Indice de sa()oiiificatinn 187,50-186,50 
Indice d'iode 86,50- 85,60 
Indice d 'acé ty le 107,00-110,30 
Indice de saponification du produit acétylé. . . 284,90-288,28 
Indice de saponification à blanc 185,00-185,;30 
Pouvoir rotaioirc dans CHGI3 nu l 

Nous obtenons donc finalement un produit contenant, 
d 'après son indice d 'acétyle, de ti'ès fortes quant i tés d'acide 
alcool. 

JNOUS nous occu])ons j'i dé te rminer sa nature et sa consti­
tu t ion. 

Comme nous le faisions prévoir au d é b u t de cette é tude, 
i l apparaî t clairement que les acides mélangés de rhuile 
d'amande contiennent de fortes quantités d'acide alcool. 

Nous avons rappelé y)lus haut que Bontoux est un des 
rares cliimisles qui , jusqu' ici , ait insisté sur la présence 
d'acide alcool dans les huiles de Sterculia; mais encore 
fa i t - i l des réserves. 

A son avis la polymér isa t ion consta tée en chauffant 
l 'huile d'amande de St. foetida ne peut être a t t r ibuée uni-
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quement à des acides hydroxylés , puisque les acides 
melanges n'ont qu'un indice d'acétyle de 18,8. 

En outre pour expliquer le faible indice de neutralisa­
tion de ces acides, Bontoux suppose la présence d'un acide 
gras nouveau, sur lequel i l ne donne d'ailleurs aucune 
précis ion, et qui, sous l'action de la chaleur, donnerait 
l ieu à la IVjrmation d'anhydride lu i -même dissocié par 
saponification. Ainsi se trouveraient à la fois expl iqués et 
le faible indice de neutralisation et l ' indice de saponifica­
t ion normal des acides de St. Joetida. 

Nous avons insisté lors de l 'étude des huiles, qu'en ce 
qui concerne le St. Bequaerti, nous ne jugions pas devoir 
nous rallier à celle hypothèse et que nous visions p l u t ô t à 
expliquer les anomalies constatées par un simple p h é n o ­
m è n e de lactonisation. 

Voici que l 'étude plus poussée des acides mélangés vient 
fo r l i f i e r notre opinion p r e m i è r e . 

11 est clair que l 'indice d'acétyle des acides mé langés , 
beaucoup plus faible que celui des liuiles dont ils pro­
viennent, ne donne pas une idée exacte du pourcentage 
d'acides hydroxylés rée l lement présents . D'autre part, 
noire i iypothèsc nous para î t d'autant plus vraisemblable 
qu 'à l'abaissement de l ' indice d'acétyle des acides m é l a n ­
gés correspond un abaissement concomitant de leur indice 
de neutralisation. 

11 esl in f in imen t regreltable que Bontoux ait négl igé de 
doser la fonction alcool dans les tiuiles de St. foetida. 11 
esl vi'aisemblable que la connaissance de celte constante, 
l 'approchée de celles des acides mé langés , aurait permis 
d"ap[)liquer aux huiles d'amaiule du Sterculia é tud ié par 
le chimiste français , des conclusions identiques à celles 
q\ie nous proposons pour l 'espèce que nous avons é tudiée . 

\ p r emiè re vue, i l semble que l'acide alcool décelé par 
nous dans l 'huile d'amande de St. Bequaerti, doive cire 
diffénMit de l'acide r i c i n o l é i q u e . On sait, en effet, que les 
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Y et S oxyacides se d é s h y d r a t e n t à la l e m p é r a t u r c de 
1 0 0 ° pour donner lieu à la formation de lactones. 11 nous 
semble dès lors assez plausible d'admettre que noire acide 
ait son groupement alcool plus é l o i g n é du groupe car-
boxyle que dans les oxyacides isolés ju squ ' i c i des huiles 
v é g é l a l e s . Au coui's de nos e x p é r i e n c e s , nous avons c r u 
remarquer que seul cet acide intervient dans les modifica­
tions sur lesquelles nous avons eu l'occasion de nous éten­
dre C). 

F R A C T I O N B : 

Cette rraclioti est c o n s l i t u é e par les acides gras solubles 
dans l'alcool d i l u é . St)umisc à la préc ip i ta t i on l 'ractionnée 
par le L i j C O , , , comme nous l'avons s p é c i f i é plus haut, elle 
a fourni six fractions et des e a u x - m è r e s visqueuses. 

C A R A C T È R E S DES SELS DE LiTIII L'M DES ACIDES SOLIJ B L E S . 

I I I I I I I V V V I 

Poids des sels de L i . . 27,5 19,0 2,5 2,0 5,5 1,0 
Poids des acides . . •. 25,0 17,5 2,3 1,5 3,6 0,7 

Constantes des acides 
I I I I I I I V V V I 

Indice de neidral isat ion 150,6 172,9 195,1 — 195,4 — 
Indice de saponification 207,6 210,4 215,4 — 225,0 
Indice d'iode . . . . 31,3 16,7 36,2 38,9 46,0 47,4 

Aj)rès deux cristallisations des acides de la fraction I I 
dans l'alcool fort, nous sommes parvenus à en extraire un 
pro(hiit blanc nacré , fondant à 6 0 ° 5 - 6 1 ° 5 . ()uelques 
recristallisations ont fait monter son point de fusion à 

(1) Dans une note pi 'é l imlnai ie (27), nous avions, sub jugué par rabais­
sement de l ' indice d'iode sous l 'influence de la saponification et du v ie i l -
lissenieiit, cr-u ])oavoir conclure à la présence d'un acide fortement non 
saturé . Nos recherches u l té r ieures ont inf i rmé ces dires : jamais, au 
cours de multiples fractionnements, nous n'avons pu trouver de produit 
à indice d'iode supér ieur à OO». 
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6 1 ° 2 - 6 2 ° . I l avait u n indice de neutralisation de 217,1 
soit un poids m o l é c u l a i r e de 258,5. 

Une partie de cet acide fut t r a n s f o r m é e en sel d'argent. 
L'analyse de celui-ci a d o n n é les r é s u l t a t s suivants : 

Poids Quantité 
du sel d'Ag. d'Ag obtenue, Ag en %. 

0,2875 0,0850 29,60 
0,1499 0,0444 29,63 

On calcule pour C 1 6 H 3 2 O 2 : 

Poids m o l é c u l a i r e 256,00 
A g en % 29,75 

Le point de fusion d o n n é dans la l i t térature est 6 2 ° 6 . 
L a fraction II nous a donc fourni de l'acide palmitiqne. 

Les acides de la fraction I étant plus fortement s o u i l l é s 
d'acides non saturés et surtout du produit p o l y m é r i s é 
insolid)lc dans l'alcool, leur purif icat ion a été plus labo­
rieuse. Après de multiples cristallisations nous sommes 
parvenus à en retirer de l'acide palmit ique pur. 

Les fractions I I , I I I , I V , V et V I réunies , fournirent 
é g a l e m e n t un acide que nous avons pu identifier avec 
l'acide palmitique. 

L'acide palmitique est donc le seul acide saturé que 
nous ayons pu oldenir par précipitations fractionnées des 
acides mélangés de l'huile d'amande de (( St. Bequaerti », 

Les d(!rnières e a u x - m è r e s visqueuses traitées par H 2 S O 1 
di lué onl fourni des acides liquides dont voici les carac­
tères : 

Indice de neutralisation 121,60 
Indice de saponification 213,60 
Indice d'iode 86,50 
Indice d 'acéty le 28,60 
Indice de saponification du produit a c é t y l é . . 236,36 
Indice de saponification à blanc 209,66 
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A i n s i qvie ceux provenant de l,i fraction A, ces acides, 
traités par l'alcool, s'y dissolvent partiellement. Nous 
avons séparé la part ie insoluble de la partie dissoute. Les 
acides provenant des deux fractions ont é té e x a m i n é s 
s é p a r é m e n t , après ébuUit ioi i p r é a l a b l e avec u n e x c è s de 
potasse. 

ACIDES S O L U B L E S DANS L ' VTCOOL : 

I n d i c e de neutral isation 191,40 
I n d i c e de saponification 195,00 
Indice d'iode 84,00 
Indice d 'acé ty le 91,00 
I n d i c e de saponification du produit acéty lé . . 284,40 
I n d i c e de saponification à b lanc 199,40 

ACIDES I N S O L U B L E S DANS L ' A L C O O L : 

I n d i c e de neutralisation 191,50 
Ind ice de saponification 194,00 
I n d i c e d'iode 83,50 
Ind ice d 'acé ty le 93,40 
Indice de saponification du produit acéty lé . . 280,80 
Indice de saponification à b lanc 193,60 

O n voit que ces acides p r é s e n t e n t de très grandes s imi­
litudes avec ceux provenant de la fraction A dont nous 
avons parlé en d é t a i l plus haut. 

* 
* * 

E n parcourant la l i t térature , on constate que la plupart 
des propr ié tés s i g n a l é e s par les auteurs pour les St. java-
nica. St. foetida, se retrouvent chez le St. Bequaerti. 

Nous jugeons d è s lors, puisque nous avons d é m o n t r é 
qu'il existe dans l'huile d'amande de si fortes quant i t é s 
d'acide alcool, auque l , pour le surplus, nous assignons une 
structure spéc ia le , qu'i l serait peu logique de noyer plus 
longtemps ces hui les dans le groupe des huiles non sicca­
tives, à côté de l 'huile d'arachide, de noisette, etc. I l 
importerait, au contraire, de c r é e r un groupe distinct : le 
(< Groupe des hui les d'amande de Sterculia », groupe qui 
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ne sauiail être confondu avec celui du R i c i n dont i l se 
s é p a r e par l'ensemble de ses propr i é t é s . 

Ces é tudes sont c o n t i n u é e s , nous e s p é r o n s d'ici peu 
trouver une solution d é f i n i t i v e à ce p r o b l è m e . 

C H A P I R E I V 

Étude des hydrates de carbone 

1. — T E S T A . 

L'analyse i m m é d i a t e du testa noir p a r c h e m i n é , consti­
tuant l'enveloppe ex tér i eure de la graine du St. Bequaerti, 
ayant révélé une teneur é l evée en mat i ères hydrolysables 
par H2SO4 d i l u é , nous avons t â c h é , dans les essais qui sui­
vent, d'en d é t e r m i n e r la nature. 

Afin de le d é b a r r a s s e r des substances solubles dans l'al­
cool, 135 gr. de testa, dosant 11 % d ' h u m i d i t é et finement 
moulu , ont été extraits par l'alcool à 65° . Les m a t i è r e s dis-
st)utes dans cet alcool ne représentant g u è r e que 0,5 % 
d u testa, il fut J u g é inutile d'en poursuivre l ' é tude . Quant 
au tourteau restant, i l fut c h a u f f é à reflux pendant 5 heu­
res, en présence de 1000 cm'' d'HaSO^ à 5 %. A p r è s refroi­
dissement, la l iqueur acide fut séparée par filtration du 
r é s i d u d'li\cholyse. 

Un cin ' de ce filtrat contenait 0,026 gr. de sucre réduc­
teur ex])rinié en glucose et d o s é par la m é t h o d e de Ber­
trand; ce qui revient à dire qu'il s'est f o r m é par hydrolyse 
19,26 gi'. de sucre r é d u c t e u r par 100 gr. de testa, soit 
21,6 % sur m a t i è r e s è c h e . 

De; plus, la solution d'hydrolyse e x a m i n é e au polari-
m è t r e , à travers un tul)e de 2 d é c i m è t r e s , p r é s e n t a i t une 
rotation de -1-4,05". 

Af in de d é i e i - m i n e r la nature des sucres r é d u c t e u r s for­
m é s sous l'aelion de l'acide sulfurique d i l u é , i l fut pro­
c é d é à plusieurs essais dont les suivants seulement per­
mettent d(; tirei' quelques conclusions. 
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a) Caractérisation du galactose sous forme d'acide mucique. 

250 cm^ de solution d'hydrolyse furent neutra l i s é s par 
du CaCOa en e x c è s et f i l trés . 100 cm^ de filtrat furent 
é v a p o r é s à sec dans un petit cristall isoir, puis repris par 
30 cm'' d'acide nitrique de d e n s i t é 1,15. L a solution acide, 
c o n c e n t r é e jusqu'au 1/3 de son volume primit i f , puis 
a b a n d o n n é e à la cristallisation, fournit un abondant d é p ô t 
d'acide mucique, qu i fut réco l t é quantitativement, l avé à 
l'eau froide, s é c h é à poids constant et p e s é . O n obtint 
ainsi 0,7337 gr. d'acide mucique r e p r é s e n t a n t 0,983 gr. de 

galaclose, soit — =7^28°,o <le la m a t i è r e hy(iii)l\see 

7,28 X 100 , , , , , , 
et — =8 ,06° / , , du lesta sec. 

89 
l)) Préparation des osazones. 

40 cm'' de solution d'hydrolyse, n e u t r a l i s é e par le car­
bonate de chaux et f i l trée, furent d i lués au volume de 
100 c m ' , a d d i t i o n n é s de 20 cm'' de solutitm acé t ique de 
p h é n y l h y d r a z i n e (') et c h a u f f é e au bain-marie pendant 
une lieure. Après refroidissement i l se produisit une abon­
dante cristallisation d'osazones. Celles-ci , e x a m i n é e s au 
microscope, p r é s e n t a i e n t l'aspect d'un m é l a n g e de g-alac-
tosazone (longues lamelles rectangulaires) , de glucosa-
zone (aiguilles r é u n i e s en pinceaux) et d'arabinosazone 
(minces filaments e n c h e v ê t r é s ) . 

c) Recherche du mannose. 

S u r la solution d'hydrolyse, n e u t r a l i s é e p r é a l a b l e m e n t 
par d u carbonate de chaux en e x c è s et f i l t r é e , i l fut pro­
c é d é à la recherche du mannose sous forme de mannose-
hydrnzone. I l ne se forma aucune trace de ce c o m p o s é . I l 

(1) Cette solution contenait: 
Phényl l iydraz ine 10 gr.; 
Acide acé t ique cristallisaWe 10 cni^; 
Eau. Q. S. P. F 100 c m \ 
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semble donc bien qu'i l n'existe pas de mannose dans la 
solution e x a m i n é e . 

Ces résultats conduisent à admettre que la partie du 
testa hydrolysable par H^SO^ à 5 %, qui r e p r é s e n t e environ 
21 % de celui-ci, se compose d'un m é l a n g e de glucosanes, 
de galactanes et d'arabanes. 

Si nous d é d u i s o n s des indications fournies par le dosage 
des pentoses sous forme de pcntosanes et de galactose sous 
forme d'acide mucique , la proportion d'arabinose et de 
galactose contenue dans la l iqueur d'hydrolyse, et que de 
plus nous c o n s i d é r o n s que le surplus du sucre r é d u c t e u r 
qui s'y trouve est c o n s t i t u é par du glucose, nous pouvons 
calculer la rotation p o l a r i m é t r i q n e que devrait présenter 
la solution d'hydrolyse. 

E n se basant sur ces c o n s i d é r a t i o n s , voici les pourcen­
tages respectifs, rappor tés à 100 gr. de testa, que nous 
trouvons pour ces d i f f é r e n t s sucres : 

Galactose 7,28% 
Arabinose 9,41 % 
Glucose 2,57% 

Calculons maintenant la rotation p o l a r i m é t r i q u e que 
présentera i t une solution contenant ces trois sucres à la 
concentration i n d i q u é e prenant pour chacun d'eux le pou­
voir rotatoire s p é c i f i q u e suivant : 

Galactose + 84°00 
Arabinose +102T)0 
Glucose + 52°50 

Nous trouvons : 
Rotation correspondant au galactose ; 

84"X 7,28 
= +6' ' l l 

100 

Rotation correspondant à l'arabinose : 

102''5 X 9,41 
+9''64 

100 
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Rotation correspondant au glucose : 

52°5 X 2,27 
= +1°34 

100 

Rotation totale - +n'>m (1 = 1). 

L a solution d'iiydrolyse telle que nous l'avons préparée 
correspond à 13,5 gr. de produit pour 100 c m ' . Sa lolation 
est, comme nous ravt)ns i n d i q u é plus haut, de 

-F4°5(1 = 2) soit +2"25(1 = 1). 

Si elle contenait 100 gr. dans 100 c m ' elle présenterai t 
. . . 1 2 , 2 s X 1 0 0 „ , . , 

une rotation de — = -f-i6°ó, ce (pu correspond 
'3)5 ' 

assez bien à la rotation c a l c u l é e de =17"09. 
Bien que n'ayant isolé aucun des sucres de celle solu­

tion d'hydrolyse, nous pouvons, avec assez de vraisem­
blance, lui assigner la compt)sition que nous avons indi­
q u é e ci-dessus. 

2. ~ TEGMEN. 

L'examen des hydrates de carbone contenus dans le teg-
men du St. Bequaerti a été entreprise sur le tourteau 
d é g r a i s s é par l 'é ther de pé tro le l éger . Af in d'orienter cette 
é t u d e , il a é té p r o c é d é d'aboril à la recherche biochimique 
des liolosides et des hé téros ides par la m é t h o d e biochimi­
que de Bourquelot. 

200 grammes de tourteau ont été extraits à trois reprises 
par 500 cm^ d'alcool é t h y l i q u e à 65". Après chaque evtiac-
tion le marc a é té pressé , les liqueurs alcooliques, r é u n i e s 
et f i l t rées , ont é té c o n c e n t r é e s dans le vide à petit volume, 
en p r é s e n c e de 2 pour 1000 de CaCOa. Le liquide aqueux 
résu l ta id de cette concentration a été p o r t é au volume de 
200 cm^, f i l t ré cl a d d i t i o t m é de t o l u è n e . On a d é t e r m i n é 
le pouvoir rotatoire et r é d u c t e u r de ce filtrat, puis on l'a 
soumis successivement à l'action de l ' inverlinc et de 
l ' é m i d s i n e . L'action des ferments a été suivie sur des pr i -

MÊMOIRE INST. R O Y A L COLONIAL B E L G E 7 
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ses d'essais, pré levées de deux en deux jours, sur lesquel­
les on d é t e r m i n a i t la variation de pouvoir rotaloire et 
l'augmentation de sucre réduc teur . 

Si on examine la solution ayant la concentration indi­
q u é e ci-dessus à travers un tube p o l a r i m é t i i q u e de 2 déc i ­
mètre s et si on rapporte le sucre r é d u c t e u r , e x p r i m é en 
glucose, à 100 cm^ de cette m ê m e solution, on peut pré -
serder comme suit les résu l ta t s obtenus : 

Avant l'yction de Vinvertine : 

Pouvoir rotatoire . . . . —6°02 
Sucre r é d u c t e u r 1,5625 ,ur. 

.Après l'action de Vinverthie : 

Pouvoir rotatoire —8"55 
Sucre r é d u c t e u r 3,1250 gr. 

Après l'action de Vénnilsine : 

Pouvoir rotatoire —4"73 
Sucre r é d u c t e u r 4,3730 ,ur. 

Il s'est donc produit sous l'action de l'inverline une aug-
menlal ion de 3,125—1,5625 = 1,5625 gr. de sucre r é d u c ­
teur, e x p r i m é en glucose, et im retour à gauche de 
8 ° 5 5 — 6 " 0 2 = 2"53 du pouvoir rotatoire. 

L'i iui ice de l é d u c l i o n en /Amolyt ique par rapport à 
l'invertine C) est donc de 1562,5 : 2,53 = 617,5. 

Sous l'action de l ' é m u l s i n e , i l s'est produit une augmen­
tation de 4,373—3,125 = 1,248 gr. de sucre r é d u c t e u r , 
e x p r i m é en glucose, et u n retour à droite de 8 " 5 5 — 4 ° 7 3 
= 3"82 du pouvoir rotatoire. 

L'indice de réduc t ion (>n/ymolylique par rapport à 
l ' é m u l s i n e est donc de 1248 : 3,82 = 326,7. 

(1) On sait que l'indice de r é d u c t i o n enzymolytique par rapport à un 
Icrnient est ic nombre do mi l l igranui ies de sucre réduc teur f o r m é dans 
KiO I I - , de li( |iieur sous l'action de ce ferment et poiu- un changement de 
rotation de I", au tube de 2 d é c i m è t r e s . 
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De ces indications on peut tirer les conclusions suivan­
tes : 

1° 11 existe dans le legmeii du St. Bequaerti u n sucre 
hydrolysable par l' invertine, dont l'indice de r é d u c t i o n 
enzymolytique correspotid à celui de saccharose. 

2" 11 existe é g a l e m e n t dans ce tegmen un h é t é r o s i d e 
d é d o u b l a b l e par l ' é m u l s i n c . 

a) Extraction de l'hétéroside. 

!'"n \ uc de l'extraction de l 'hé téros ide , nous avons traité 
une nouvelle portion de tegmen par l'alcool à 6 5 ° . L 'a l ­
cool fu t chassé par distillation et la solution aqueuse rési­
duelle d é f é q u é c par le sous-acétate de plomb. L 'excès de 
plomb fut é l i m i n é par l'IloSOj à 5 % et la solution restante 
c o n c e n t r é e à petit volume en p r é s e n c e de CaCOg. Celle-ci 
fui alors introduite dans un perforateur et extraite par 
T é l h e r acé t ique . Après quelques jours de repos, i l se pro­
duisit, au sein de la liqucui' d'extraction, un d é p ô t de 
])clitcs s p h é r u l e s cristall ines d 'hé téros ide . 

Il ne nous a pas encore clé possible, à l'heure actuelle, 
d'accumuler une q i u u i l i l é sui'fisanle de ce corps j)our pou­
voir le puril'ier convenablement et en étudier la composi­
tion. C e c i fera l'objet d'un travail u l tér ieur . Toutefois, 
nous croyons déjà pouvoir aff irmer qu'il s'agit d'un com­
posé n o n encore s i g n a l é et nous proposons de l u i donner 
le n o m de Stercnlloside, conforme à la nouvelle nomen­
clature des h é t é r o s i d e s . 

b) Extraction du saccharose. 

A p r è s extraction au perforateur pai' l 'éther a c é t i q u e , la 
solution aqueuse fut c o n c e n t r é e à l 'état de sirop, puis 
reprise plusieurs fois par de l'alcool à 95° . Ces solutions 
alcooliques, mises à cristalliser sur amorce de saccharose, 
l a i s s è r e n t rapidement apparaître d'abondants cristaux. , 
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Ceux-c i furent recueillis, convenablement s é c h é s et iden­
t i f i é s comme suit : 0,6612 gr. de cristaux furent dissous 
dans l'eau de m a n i è r e à obtenir 20 c m ' de solution, qui 
e x a m i n é e au p o l a r i m è l r e , au tube de 2 d é c i m è t r e s , accusa 
un pouvoir rotatoire de - l -4°40 . D'où : 

+ 4,40x20 
an = = +66°54 

2 X 0,6612 

L a solution qui ne réduisa i t pas la l iqueur de Feh l ing , 
fut soumise pendant 8 jours , en tube s ce l l é , à l'action de 
l'invertine en présence d'un peu de t o l u è n e . Fi ltrée et 
e x a m i n é e au p o l a r i m è t r e , au tube de 2 d é c i m è t r e s , elle 
p r é s e n t a une rotation de — 1 ° 5 1 . Après dosage du sucre 
r é d u c t e u r , on constata qu'elle coidcnait, pour 20 cm^, 
0,703 gr. de sucre intervei ti . 

T h é o r i q u e m e n t la solution primitive de saccharose, 
c o m p l è t e m e n t intervertie, aurait dû fournir : 

0 , 6612x1 ,05 = 0,69426 gr. 

de sucre interverti et p r é s e n t e r une rotation po lar imétr i -
qiie de 

—21,6x0,69426x2 
= -l<'4995 

20 

au tube de 2 d é c i m è t r e s . 
O n voit que les résultats obtenus sont suffisamment 

concordants pour pouvoir conclure que le sucre isolé é ta i t 
bien du saccharose. 

3. — AMANDE. 

Les amandes de la graine, moulues et d é g r a i s s é e s par 
l 'é ther de p é t r o l e l éger furent soumises à l'essai biochi­
mique suivant la technique de Bourquelot. O n opéra dans 
les m ê m e s conditions que celles qui ont été i n d i q u é e s plus 
haut pour l ' é tude du tegmen. L'extrait alcoolique concen­
tré à sirop et repris par l'eau de m a n i è r e à avoir une solu-
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tion (lont 1 c m ' correspond à 1 gr. de tourteau d'amandes, 
fut soumis successivement à l'action de l'invertine et de 
l ' é m i d s i n e . 

Les chiffres i n d i q u é s ci-dessous se rapportent à la solu­
tion ayant la concentration que nous venons d'indiquer. 
Les lectures p o l a r i m é t r i q u e s ont été e f f e c t u é e s au tube de 
2 d é c i m è t r e s . 

Voici les r é s u l t a t s ob tenus : 

Avant l'action de Vinverline : 
Pouvoir rotatoire +12"78 
Sucre r é d u c t e u r 0,351 gr. 

A p r è s l'action de Vinverline : 
Pouvoir rotatoire -!- ()°78 
Sucre r é d u c t e u r 7,720 j ;r . 

.Après l'action de Vénmlsine : 
Pouvoir rotatoire. . . . . + Ü''78 
Sucre r é d u c t e u r 7,720 gr. 

11 s'est donc produit sous l'action de l'invertine un 
retour à gauclie de 1 2 " 7 8 — 0 ° 7 8 = 12" du p(Juvoir rota­
toire, tandis qu'i l se pnjdiiisait une augmentation de 
sucre réducteur ("gale à 7,72—0,351 = 7,369. Ce qui cor­
respond à un indice de r é d u c t i o n enzymolytique par rap­
port à l'invertine de 7369 : 12 = 614. 

L' indice de rédiu^tion enzymolytique du sacchaiose par 
rapport à ce n i è ine ferment est de 600 à 613. 

Sous l'action de l ' é m u l s i n e il ne se produit aucun clian-
getnent du pouvoir rotatoii-e ni aucune augmentalion de 
sucre n'ducteiir. 

On peut donc tirer de ces essais p r é l i m i n a i r e s les con­
clusions suivantes : 

1" A CÓIÓ d'une petite q u a n t i t é de sucre rc'-ducteiir pré-
f o r m é le tourteau d'amande ch; St. Be(iti<iei(i contient un 
sucre hydrolysable par l' invertine, vraisemblablement du 
saccharose. 
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2° Ce tourteau ne contient a u c u n hé téros ide dédo i ib la -
ble par l ' é m u l s i n e . 

Nous nous sommes e f forcés d'extraire en nature le 
saccharose contenu dans l 'amande de St. Bequaerti et 
a f in de vér i f i er si l'extrait alcoolique ne contenait pas, à 
c ô t é du saccharose, de petites q u a n t i t é s d'un autre sucre 
hydrolysable, nous avons cru bon de soumettre l'extrait 
obtenu à un fractionnement par la l)aryte. 

Nous indiquerons d'abord b r i è v e m e n t la m é t h o d e que 

nous avons suivie. 
Le tourteau a été extrait à plusieurs reprises par l'alcool 

é l h y l i q i i e à 65". Les liqueurs alcooliques ré iu i i es ont été 
d é f é q u é e s par le sous -acé la te de plomb et f i l t rées . Ce fil-
ti'itt a été neut i 'a l i sé pai' un peu de baryte et f i h é à nou­
veau. L'alcool fut alors chassé par distillation et le rés idu 
aqueux traité par H 2 S O , à 10 % j u s q u ' à ce qu'i l ne pro­
duise plus de p r é c i p i t a t i o n . Les sulfates de plomb et de 
b a r y u m ayant é t é séparés par f i l l ia t ion, la l iqueur l im­
pide fut a g i t é e avec de grands vc>lumes d'éther sulfurique 
afin d'en é l i m i n e r e n t i è r e m e n t l'acide acé t ique . Après ce 
traitement la l iqueur neutre a é t é c o n c e n t r é e dans le vide 
j u s q u ' à une richesse d'environ 20 % en extrait. Cette der­
n ière solution fut alors saturée de baryte, puis f i l t rée . Le 
filtrat fut c h a u f f é au bain-marie bouillant durant une 
heure. Sous l'action de la cbaleur il se forma un abondant 
p r é c i p i t é de saccharate de baryte qui fid i m m é d i a t e m e n t 
e s s o r é (fraction I ) . L e liquide f i l t ré fut a d d i t i o n n é d'alcool 
a f in d'obtenir un nouveau p r é c i p i t é (fraction I I ) . L e filtrat, 
r é s u l t a n t de la séparat ion de celui-c i , fut à son tour addi­
t i o n n é d'alcool j u s q u ' à ce qu'il ne se produise plus de pi é-
cipitation (fraction I I I ) . 

Les extraits alcooliques, provenant de deux é c h a n t i l l o n s 
d i f f é r e n t s de tourteau A et B, furent ainsi soumis à la pré-
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oipdation f r a c t i o n n é e . Nous r é u n i s s o n s dans le tableau 
suivant les résultats obtenus : 

Fraction­
F R A C T I O N I FRACTION I I FRACTION I I I 

nements. 
Poids. Poids. a . Poids. 

A + 6505 3,9 + 12103 + 66" l 6,9 

B + 650 14 7,3 + i i y o s 4,07 + 6O0O 4,(B 

Ces indications faisaient prévo ir la p r é s e n c e de saccha­
rose sensiblement pur dans les fractions I et 111, tandis 
que des fractions i n t e r m é d i a i r e s on pouvait espérer letirer 
un sucre de poids m o l é c u l a i r e plus é l e v é , probablement 
du stachvose. 

Les fractions suivantes : 

A. 1 . . . 
A. III . . 
B. I . . . 
B. î l l . . 

. ai) = +65='50 

. = +66°10 

. au = +65°14 

. ac = +fiO°00 

furent r é u n i e s et reprises plusieurs fois par l'alcool à 95° . 
Chaque solution fui a m o r c é e avec du saccharose el au 

bout de quelques jours i l se prodtnsit une abondante ciis-
tallisation. 

Les cristaux furent recueillis, l avés à l'alcool, puis à 
l 'éther et finalement s é c h é s à poids constant dans le vide 
sulfurique. 

Ils furent ident i f i é s comme suil ; 
0,6390 gr. de ces cristaux furent dissous dans l'eau et la 

solution p o r t é e au volume de 20 c m \ 
Cette solution e x a m i n é e au p o l a r i m è t r e dans un tube 

de 2 d é c i m è t r e s accusa un pouvoir rotatoire de - l -4°21 . 
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D'oii on calcule : 

+ 4,21x20 
a„ = = +65°88 

2 X 0,639 

Le pouvoir réduc teur était n u l . 

L a solution fut alors mise en tube sce l l é avec un peu 
d'inverlinc et quelques gouttes de t o l u è n e . Après huit 
jours le tube fut ouvert et la solution f i l t r é e . El le p r é s e n ­
tait alors une rotation de —1"40 au tube p o l a r i m é t r i q u e 
de 2 d é c i m è t r e s . D'autre part, elle contenait, pour 20 cm", 
0,6524 gr. de sucre r é d u c t e u r e x p r i m é en sucre interverti 
et d o s é par la m é t h o d e de Bertrand. Si le sucre soumis à 
l'hydrolyse étail du saccharose, on devrail t h é o r i q u e m e n t 
trouver 0,6390x 1,05 = 0,67095 gr. de sucre réducteur et 
la rotation au tube de 2 d é c i m è t r e s devrait être de : 

—21''6 X 0,67095 x 2 
=—1%492 

20 

en admettant — 2 1 ° 6 comme pouvoir rotatoire s p é c i f i q u e 
de sucre interverti. 

.Nous retrouvons e x p é r i m e n t a l e m e n t — 1 ° 4 . Le sucre 
i so lé est donc bien du saccharose. 

E n tenant compte des indications fournies par l'essai 
biocli imique on peut appréc ier la q u a n t i t é de saccharose 
contenue dans l'amande du St. Bequaerti. 

E n effet, i l s'est f o r m é sous l'action de l'invertine, pour 
100 gr. de tourteau, 7,369 gr. de sucre r é d u c t e u r qui cor­
respondent à 7 , 3 6 9 x 0 , 9 5 = 7 gr. de saccliarose. Sachant 
que ce tourteau dose 10,67 % d ' h u m i d i t é , on dédui t qu' i l 
contient sur mat i ère sèche (7 x 100) : 89,33 = 7,83 % de 
saccharose. 

Etant d o n n é que l'amande contient 38,24 d'extrait 
p é l r o l é i q u e c a l c u l é sur m a t i è r e s è c h e , on peut déduire que 
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l'amande s è c h e contient (7,83 x 61,76) : 100 = 4,83 % de 
saccharose. 

Quant aux fractions A il e t B II ( a,, + 1 2 1 ° 3 e t 
ao-f-119"5), elles furent réunies et, en vue de la sépara-
lion du stacbyose, reprises successivement par de l'alcool 
à 95", 90", 85" et 80". 

Dans l'alcool à 95", i l s'est produit au bout de quelques 
jours une cristallisation assez abondante. Les cristaux 
recueill is ont été i d e n t i f i é s comme é tant du saccharose. 

0,2576 gr. de ce sucre ont été dissous dans l'eau de 
m a n i è r e à obtenir 20 c m ' de solution. Celle-ci p o s s é d a i t 
un poi iV(j ir rotatoire de -l-r'70 au tube de 2 d é c i m è t r e s . 

+ 1,70x20 
D'où : ao = = + 65"93 

2 X 0,2576 

La solution fut mise en tube sce l l é av(;c 0,1 gr. d'inver-
tiiie et un p e u de t o l u è n e . Après quelques jours on ouvrit 
le tube et on filtra. L a solution accusait une rotation de 
— 0"59 (1 = 2) et contenait dans 5 c m ' , 0,0683 gr. de 
sucre interverti, soit pour 20 cnr', 0,2732 gi'. 

Théor iq i i enu 'n l o n aurait dû trouver 

0,2576 X 1,05 = 0,27048 gr. 

de sucre int(M'veiti et une rotation de 

—21"6 X 0,27048 x 2 
— =~0"584 

20 

11 s'agit donc bien d(> saccharose. 
\ p i è s plusieurs mois, il ne s'est pr(jduil dans les solu­

tions alcooliques plus faibles, aucune cristallisation, bien 
qu'on ait pris soin d'introduire des amorces de d i f f é r e n t s 
sucres : saccharose, raffinose et stacbyose. 

Les solutions alcooliques f u r c T i t alors réunies et distil­
lées de m a n i è r e à obtenir un rés idu sirupeux. Ce lu i -c i fut 
traité par la strontiane bouillante suivant la m é t h o d e pré­
c o n i s é e par Tanret (28). 
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Le résul tat de traitement fut l'obtention d'environ 1 gr. 
de sirop accusant l u i y.^^ de -l-12i)"5. 

Celui-ci fut à son tour repris par de l'alcool à 95° , 90° 
et 85° et les solutions a m o r c é e s avec du slachyose : elles 
ne la issèrent apparaî tre aucune cristallisation. 

Bien qu'il ne nous ait pas été possible d'obtenir à l 'état 
cr is ta l l i sé d'autre sucre que du saccharose, nous gardons 
la (M)nviction que les amandes des graines de St. Bequaerti 
coidiennent à côté de ce lui-c i un autre polysaccharide de 
poids m o l é c u l a i r e plus é l e v é , probablement du stachyose, 
qu'il nous sera peut-ê tre possible d'isoler quelque jour . 



TROISIÈME PARTIE 

CONCLUSIONS GÉNÉRALES 

1. La yraiTio de St. BajiKiciii De VVild . csl c o n s l i l i i é e 
de t ro is par t ies : 

(i) U n spe rmodcrmo , f o r m é d ' u n lesta n o i r , parche­
m i n é , ex terne el d ' u n tej^nien; 

/>) U n a l t n m i e n ; 
c) U n c m l ) r \ on, c o m p o r t a n t c o t y l é d o n s et axe e m b r y o n ­

naire. 

Chaque éh ' 'men t c o n s l i l u t i i ' a éh'> é t u d i é s é p a r é n i e î i ! . 

2. L ' é t u d e h i s to log ique a permis de met t re en é v i d e n c e , 
dans c h a c u n de ces é l é m e n t s , des cel lules de f o r m e carac-
l é r i s l i q u e et la p r é s e n c e de poclies s é c r é t r i c e s dans les 
c o t y l é d o n s . L ' é t u d e m i c r o c h i m i q n e a i a i l constater l 'ah-
serice to ta le d'oxalate de ca l c ium et de grains d 'a leurone, 
la p i é s e n c e s i m u l t a n é e , dans les cel lules du t e g m e n et de 
l ' amande, de gloi)ules h u i l e u x et de granules d ' a m i d o n . 

8. L ' e x a m e n des f é c u l e s , extraites des d i f f é r e n t e s j)ar-
ties de la g ra ine , a p e r m i s de me t t r e en é v i d e n c e les p a r t i ­
c u l a r i t é s q u i les d i s t i nguen t : 

a) V a r i a t i o n du pourcentage de g ra ins simples et com­
posés ; 

6) R é s i s t a n c e plus grande de l ' a m i d o n d 'embr\( . )n à 
l ' ac l ion de la potasse. 

4. La g ra ine de St. Bequaerti est à ranger p a r m i les 
o l é a g i n e u x . Elle est d 'une richesse en hu i le p l u s é levée 
que la p l u p a r t des r e p r é s e n t a n t s connus et t i t r e sensible­
ment au tan t de m a t i è r e giasse que le St. foetida. 
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5. Les l 'o l l ic i i les sont p a r t i c u l i è r e m e n t r iches en polasse; 
les amandes dosent une q u a n t i t é é l evée d 'acide p l iospho-
l i q u e . 

(î . Le testa et les fo l l i cu le s con t i ennen t p r i n c i p a l e m e n t 
d(; la cellulose et de fortes q u a n t i t é s de pentosanes. 

7, Tous les const i tuants de la ^ ra iuc sont d é p o u r v u s de 
t a n i n , d ' a l c a l o ï d e et p r i n c i p e c a f é i q u e ; i l en est de m ê m e 
(les l 'ol l icides. Les feuilles semblen t p o s s é d e r n n a l c a l o ï d e . 

S. Ou a é t u d i é s é p a r é m e n t les huiles de le^imen, d'a­
mande , d ' end ) ryon et d ' a l b u m e n . De ces é t u d e s i l l é s u l l e 
que ; 

a) ()uel que soit le mode d ' ex t r ac t ion e m p l o y é , les h u i ­
les, p rovenan t de la m ê m e pa r t i e de la g r a i n e , ont des 
[ ) r o p r i é t é s iden t iques ; 

l») Les huiles de teguien et d 'amande ont des constantes 
|)iiysi((ues et c h i m i q u e s q u i p rouvent une d i f f é r e n c e de 
c o n s t i t u t i o n fondamenta le ; 

(•) L ' h u i l e de t egmcn est n«jn siccative et ne subit g u è r e 
<le p < j l y m é r i s a t i o n ; 

</) L ' i u i i l e d'amand(!, bien que non siccat ive, se p o l y m é -
tise t rès fac i l ( ;ment et ce à l ' i n t e r m é d i a i r e d 'un acide 
a lcool ; 

e) L ' h u i l e d ' e m b r y o n doit ê t r e de cons t i t u t i on d i f f é ­
rente de celle de l ' a l b i n n e u ; elle p a r a î t ê t r e moins r i c h e 
en p rodu i t p o l y m é r i s a b l e . 

9. Des acides gras m é l a n g é s , obtenus aux d é p e n s des 
hu i l t ' s , on a [)u e x l r a i i e : 

a) Huile de teijmen : e n v i r o n 35 % d'acide s a t u r é f o r m é 
l i ' i m m é l a n g e d'acities s l é a r i q u e et p a l m i t i q u e . Pour les 
acides li(piid(!s, on a p u , par voie d ' oxyda t i on pe imanga -
nicjue. conc lure à la. p i é senc t ; d 'acide o l é i q u e et l i n o l é i q u e 
et de tiaces d ' u n acide a lcool ; 

b) Huile d'amande : e n v i r o n 15 % d 'acide p a l m i t i q u e . 
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Les acides l iquides con t i ennen t de for tes q u a n t i t é s d'acide 
alcool , a u q u e l on s o u p ç o n n e une s t ruc tu re s p é c i a l e . 

A la su i te de ces é t u d e s i l est p r o p o s é de c r é e r , dans la 
i i o m e n c l a t i n e des hu i l e s , un g roupe d is t inc t <( Groupe des 
huiles d ' amande de SterciiUa » à l ' ins tar du g roupe de 
l ' i u i i l e de R i c i n . 

10. T o u s les é l é m e n t s de la g r a i n e con t i ennen t des 
m a t i è r e s h y d r o c a r b o n é e s : 

a) O n peut admet t re que le testa compor te e n v i r o n 20 % 
d 'un m é l a n g e de glucosanes, arahanes et galactanes: 

b) D u tegmen i l a é t é possible d 'ext ra i re d u saccharose, 
ainsi q u ' u n h é t é r o s i d e , ayant u n i nd i ce de r é d u c t i o n enzy-
m o l y t i q u e a p p r o x i m a t i f de 326, et que l 'on propose de 
d é n o m m e r « Siercul ios ide )>: 

c) L ' a m a n d e r e n f e r m e e n v i r o n 5 % de saccharose q u i a 
été o b t e n u c r i s t a l l i s é . A cô té de c e l u i - c i on s o u p ç o n n e la 
] ) r é s o n c e de stachyose q u i n'a pas encore p u ê t r e i so lé . 
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